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des plus magnifiques, 
Philippe 

ajoutez et Roi d’Italie 
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AVIS . 

I* 


On a écrit, il jr a environ trent'ans i 
un très-petit livre , pour servir de guidé 
’a l’étranger dans la ville de Milan > 
tire des ouvrages volumineux de Sor- 
manni ( i ), de Latuada (2J 9 et d'autres* 
Ce livre convenoit à celt' époque-lù. On 
Va réimprimé plus d'une fois sans toujours 
faire assez d'attention aux changemens 
survenus y de sorte que souvent l'étranger 
ne trouve plus ce que le livre indique ? 
d'autant plus que la dernière édition qu'ort 
en a faite est de Van 1 799- 

M. Bianconi secrétaire de F Académie 

i 

des Beaux- Arts y et membre de l'Insti- 
tut national , a ensuite écrit en italien 
un ouvrage très -instructif, sous le titre 

fi) Passeggi Storico-topograjîci-critici ec. d£ 

Milano , » 7 51 vo1 - 3 in 8 -° 

Ct) Descrizione di Milano ec. t 1737 vol. ï 

in a.® - 


Digitized b/ Google 


VI 

de Pfouvelle Guide (\) , réimprimé en 
1795. Mais, ce Vivre étant écrit en ita- 
lien, langue qui réest pas si commune 
aux voyagew'S que la françoise , trop 'vo- 
lumineux peut-être. , et contenant des 
notices peu intéressantes pour l’étranger , 
et écrit avant la révolution qui a opéré 
des grands changement religieux» civils r 
militaires etc.} j’ai cru rendre un service 
ù l’étranger en lui en donnant un ex- 
trait, afin de lui indiquer ce qu’on peut 
actuellement voir d’intéressant pour l’ar- 
tiste, l’amatew',. l’homme de lettres,, et 
le envieux, sans, oublier ce qu’il y a de 
plus important ù F égard des manifactures... 

J’ ai aussi profité du livre qui a paru 
en 180S sous le titre de Milano, aaüco- 
e modemo, mais je 11’ai pas cru à pro- 
pos de faire • usage pour chaqu église,, 
et chaqu établissement de son érudition^ 
historique, qui peut beaucoup intéresser' 
le citoyen , mais fort peu Vétrangen 


C\) JSitova. Guida di Milano per gli amautC 
delle Belle anC, e dette sacre e pivfane qiuî~ 
chità milancsi , 179$ in it di pag. 5 ia. 
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Suivant le plan de M. Bîanco'ni, je * 

partagerai la 'ville de Milan en six Por- 
tes principales , parceque les autres, nom- 
mées Pusterle ou Portelli, ne sont que des 
portes secondaires, ou subalternes . La Car- 
te , ou le Plan de la ville de Milan joint 
à ce volume, pourra supléer à la localité 
des indications ; les numéros de la Carte 
étant correspondant à ceux du livre * • - . 

Common imprime ce livre dans le 
moment que le Grand NAPOLÉON i 

* j 

Empereur des François vient d*étre élu 
Moi d'Italie % et va être couronné dans 
éxette capitale, il peut bien arriva' quelque 
déplacement passager ou durable des éta- 
blisse mens indiqués; mais t étranger en : 

sera aisément averti : * * J 

Et puisque plusieurs étrangers non con- \ 

tents de voir ht ville , veulent en visiter I 

* V 

les environs , et meme parcourir le pays 

dans une certaine étendue , la Sccoude i 

„ * 

Partie de cet ouvrage, qui sera accom- 

* ». 

pagnoe de caries géographiques t pounxi .• > 

être leur guide. . . \ 
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XX 


TABLEAU 

DE L’ETAT PHYSIQUE ET CIVIL 

DE'MIL A N. 

f 


L a ville Je Milan est située a a6.° 5i/ d« 
longitude orientale, et 37. 7 Si. 77 de latitu- 
de septentrionale , dans une plaine , à égale 
distance k-peu-près des collines, du Tésiu , et 
du Pa. 

Le sol de Milan est élevé k-peu-près 80 toises 
au dessus de la surface de la mer. 

Par les observations météreologiqties on sait 
qu’à Milan un an pour l’autre nous avons envi- 
ron 33 pouces de pluie , que le medium de la 
température est de -j-* io.° degrés, o3a au ther- 
momètre de Réaumur; et que le vent qui souf- 
fle le plus constamment en Dieembre cl Janvier 
est le Nord-ovest, en Février le Nord, en Mars 
JÊsl-nord-est , en Avril Est , eu Juin Sud-est. 
Dans les autres mois le veut passe du S. E. k 
l’E. et ensuite au Nord. 

L’air de Milan est sain, mais an peu Humi- 
de ; moins par les petits canaux souterrains qui 
c roincuX la ville, et le canal navigable qui ea 




Digilized b/ Google 


fait le tour , que. par le* prairies qui l'envi- 
ronnent de tous les côtés. 

On ne sait guères comprendre comment le* 
Gaulois Insubres , ou les Hetrusques qui le» 
•nt précéde's, aient formé le projet d’e’tablir 
une population dans un endroit éloigné des ri- 
vières et des lacs, n’ayant d’autres eaux que le* 
souterraines répandues géuéralement à 20 pieds 
& peu près sous la surface. L’Olona est une pe- 
tite rivière insuffisante à la navigation comm’h, 
l’irrigation : en effet aujourd’hui elle se perd 
entièrement arrivant aux remparts de la viRe $ 
et le Lambre , qui n’est pas lui-même une gran- 
de rivière , passe à quatre miles de la ville , et 
souvent les canaux d’irrigatiou le privent de scs 
taux. 

Le sol de Milan et des environs n’est, eu 
général, que du gravier (dont la grosseur di- 
minue k mesure qu’on approche du Po , oi* 
tout est sable ) sur lequel le lems et la végé- 
tation ont élevé une croûte de quelques pied* 
d 'humus ou terre végétale. An tems de Polybe^ 
au cinquième siècle de Rome, le pays étoit fer- 
tile en millet ; mais la plus grande partie étoit 
occupée par des bois marécageux , oit l’on nour- 
rissoit une quantité prodigieuse de cochons. 

Les Colonies que les Romains transportèrent 
chez nous, et les rapports que les lois même* 
avoient établi entre ce pays, et la capitale de 


« 
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Fempîre, non seulement le civilisèrent* mais y 
apportèrent le luxe et les arts , et on y éten- 
dit l’agricnlture. La résidence des empereurs 
au 1Y siècle fit beaucoup embellir Milan ; et 
quoique les remparts de la ville ne s’étendissent 
pas au de 1k de ce qui est environné par le 
canal souterrain dit le Seveso ( c. a. d. du Pon- 
vetro dans les rues de’ Luoghi Pii, du mont de 
S. Tetesa , etc.) on avoit des grands bourgs 
hors de la ville , qni y furent enfermés au 
siècle XII par le fossé qui est ensuite devenu 
canal navigable ou naviglio , comm’au XVI sous 
l’empereur Charles V, en construisant les rem- 
parts actuels , on y enferma les bourgs posté- 
rieurement bâtis et peuplés. 

Les Croisades qui furent en Orient ( et les Mi- 
Janois y allèrent plus d’une fois ) nous rappor- 
tèrent des arts utiles. Les nobles déportés en 
.Allemagne au commencement de l’onzième siè- 
cle , contraints par la confiscation des biens d’y 
vivre du travail de leurs mains , k leur retour, 

e 

«n établissant l’ordre des Humiliés ( Umiliati ) , 
apportèrent chez nous le lauifice, qui fut, pen- 
dant quatre siècles, une source immense de 
richesses. 

Au moment de la liberté regagnée , au moins 
en apparence , vers la fin du siècle Xlf , les 
Milanois projeltèrent un ouvrage qui devoit pa- 
roîlre Lien supérieur k leurs forces; mais qu’ils 
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exécutèrent bien promptement. C'est le grand 
canal ( Naviglio grande) tiré du Tésin pour l’ir- 
rigation , et qu’au siècle suivant ils firent servi» 
aussi à la navigation , depuis le Lac Major , ou 
Terban , jusqu’il Milan. 

Les moines, et surtout les Clteatix de Chia- 
ravallc , shrenl , en délivrant la ville d’une sur- 
abbondance d’eaux incommodes , les distribuer 
à l'irrigation; et nous firent connoîlre cette cul- 
tivation <X*s prairies, qui fait, depuis ce teins > 

\ > , 

la richesse de la basse Lombardie. Deux siècles' 
après , la cultivation du ris dans le pays arrosé* 
et celle des mûriers dans le haut Milaneis ,* aug- 
mentèrent sensiblement les produits de nos 
terres. 

•Vers la fin du XIV siècle on porta la navi- 
gation par le fossé intérieur jusqu’au Laghetto 
près de l’hèpilal ; et vers la fin du XV siècle 
m creusa le canal navigable tire de l’Adda > 
depuis Trezzo jusqu’à Milan, par lequel oq 
joignit les eaux du Lac de Como à celles du 
Lac Major. Mais ce ne fut qu’en 1775 qù’oa 
rendit navigable l’Adda même , au moyen d’uu 
canal creusé à côté de la rivière Auprès dè Pa- • 
derno. Ces deux canaux, qui ont réparé la faute 
des premiers fondateurs do Milan , en font la 
véritable richesse ; pareequ’ils servent, non seu- 
lement à l’approvisionnement de la ville, a l’irri- 
gation, et aux arts; mais aussi au commerce, 

surtout 
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PORTE O R I EN TALE. 


i L église métropolitaine, quoiqu’elle ne II Duomo 
soit pas un beau monument de l’art, ne 
mérite pas moins d’être visitée et examinée 
par l’homme instruit, ou curieux, soit par 
sa masse même et pa,r la grandeur de 
l’édifice , soit par le détail des beaux 
ouvrages, et surtout de sculpture, qui 
en font l’ornement et la richesse. On a 
écrit que le dessin de ce temple a été 
traçé long tems avant la fin du siècle 
xiv 5 mais il est certain que la cons- 
truction u’en fut commencée qu’en i385 
par ordre de Jean Galéaz Yisconti pre- 
mier duc de Milan. 

On dispute aussi sur le nom de l’ar- 
chitecte. Quelqu’écrivain a prétendu que 
le premier fût Jean Gamoaia allemand: 
ce qui peut bien être ; mais il est cer- 
tain que dans les livres originaux des 
dépenses des* premières années , il n’est 
jamais question de lui. D’autres attribuent 
cette gloire à Marc de Campilione pe- 
tite terre près de Lugan qui a fourni 
en tout tems bien des architectes et des 
artistes en tout genre à ce grand édiû- 
Guide, T. I. i 
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Guide dans Milan, 
cc , et Ton peut même dire à toute 
l’Europe. 

C’est le même duc Jean Galéaz qui 
donna pour cette construction une car- 
rière de beau marbre blanc située, à la 
Candoglia près de l’ouverture de la Yal 
d’Ossola: donation d’autaut plus utile, 
que la carrière y est inépuisable , le 
marbre y est très-propre à la construc- 
tion et à la sculpture même, et il se 
trouve au bord de la Tosc, rivière na- 
vigable sur laquelle il est transporté au 
Lac Major, et de là par le Tesio, et 
par ..le canal quon appelle Naviglio 
grande jusqu’à Milan. 11 a fait plus: il 
a rendu navigable pour la première fois 
le fossé qui environnoit la ville, et l’a 
joint au dit canal, au moyen des sou- 
tiens qu’on appella Couche , pour trans- 

! >ortcr les marbres, les granits et tous 
es matériaux jusqu’au Laghetto , assez 
près de ce grand bâtiment. 

Quoique l’architecture soit de ce geu- 
re qu’on appelle tudesque ou gothique, 
qui s’introduisit en Italie au commen- 
cement du xiii siècle, et cessa d’être 
adopté à la moitié du xv, elle ne man- 
que pas de cette grandeur et de cette 
sombre majesté qui convient à un tem- 
ple. Pendant deux siècles on travailla 
sur le premier dessin. Au tems de S. 
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Charles Borromé , nom respectable et 
cher k la religion coram’aux beaux arts, 
ou voulut en construire en marbre et 
orner la façade $ et *tous les architectes 
du tems convinrent qu’il* falloit combi- 
ner l’architecture gothique k la grecque. 
Ce fut Pellegrini qui en fit le dessin, 
que le successeur et cousin de S. Char- 
les Frédéric Borromé, amateur, connois- 
seur et véritable protecteur des beaux 
arts comme des sciences, fit mettre en 
exécution. C’est le dessiu que nous voyons 
actuellement, et auquel on travaille en- 
core ; si ce n’est que l’architecte Soave 
y a fait dernièrement quelque change- 
ment pour mieux joindre le gothique 
au grec, et la façade au reste du tem- 
ple ; mais la diminution des rentes, soif, 
en biens-fonds, soit en aumônes, ca 
fait avancer bien lentement le travail. 

La forme de ce temple est d’une croix 
latine, dont la partie la plus longue qui 
commence a la façade et va jusqu’aux 
bras de la croix, est partagée en cinq 
nefs, à chacune desquelles répond une 
porte. Des gros piliers de marbre sou- 
tiennent les arcades gothiques et les 
voûtes croisées. Quatre piliers plus gros 
soutiennent -les arcs gothiques visibles 
Ou dedans, et au dessus de ceux-ci des 
*rcs grecs , c. a. d. faits eu demi-cerqle , sur 
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lesquels s’appuye la coupole et la hau- 
te aiguille qui la surmonte. 

La longueur de cette église depuis 
la façade, jusqu’au poligoue, qui est der- 
rière le chœur, est de 348 brasses de 
milan (pieds 4 ^ 4 - 2 /^) : l ar g eur des 

cinq nefs est de 96 brasses ( pieds 166 ): 
la largeur aux bras de la croix, y com- 
pris les chapelles de la madonna dell 7 
Albero au nord, et de S. Jean Bono au 
sud, ajoutées ensuite à la place des deux 

£ ortes,estde r46 brasses (pieds 267. 2 / 5 ). 

a muraille tout à l’entour a 4 brasses 
de largeur. La hauteur de la nef du 
milieu est de brasses 78 ( pieds i \5 ). | 

Lu pavé au milieu de la coupole , ou 
plutôt de la lanterne dont elle est sur- 
montée, 127 brassçs ( pieds 252 . 5/6 ). 
Ppur l’éclairer ou y a formé de très- 
grandes fenêtres , mais les vitres peints, 
qui l’embellissent et lui donnent de la 
majesté , le rendent sombre. 

11 y a quelques beaux tableaux d’ex- 
cellens maîtres ( sur-tout dans les por- 
tes des grands orgues ) tels que les 
Procaccini, Ambroise Figinij Zuccaro , 
Fiammenghino et Barocci. 

On ne finiroit pas si l’on vouloit par- 
ler de toutes les statues, les bas-reliefs, 
et les sculptures qui fout l’ornement in- 
térieur du temple , surtout du chœur qui 
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est isolé, et forment souvent les tableaux 
des autels. Bijfi , Lasagni > Solaris Fusi - 
71a, Pristinaro , Bellandi , Pismara, Bus - 
joAz, Beretta y Zanettiy Sanpiero , Jlus- 
natiy Busti sont les plus connus parmi 
les sculpteurs cpii y ont travaillé. Marc 
jdgrati est Fauteur de la statue de S. Bar- 
thélémy derrière le chœur quon a tou- 
jours regardée commua chef-d’œuvre, 
quoique les artistes n’y voyent pas le 
ciseau émule de Praxiteles dont parle 
l’inscription. 

Dans le bras austral, à la droite, on 
voit le mausolée de Jean Jacques de 
Médicis et de sou frère Gabriel , que le 
Pape Pie iv leur frère, et oncle de S. 
Charles Borromé , leur fit élever. Le des-* 
si n est de Michelange Bonarotli: Léon 
JLéoni arétin y fit en bronze les statues 
et les bas-reliefs. Les colonnes sont de 
marbre oriental. Le baptistère , qu’ou 
voit près de la porte à droite en sor-, 
taut, dessiné par Pellcgritii , est formé 
d’un urne de porphyre, qui servit sans 
doute un tems aux bains dans les ther- 
mes, dont nous parlerons: les colonnes 
sont de notre marbre appellé maechia- 
vecchia, dont les carrières sont à Arzo 
non loin du lac de Lugan. 

On voit là près la magnifique méri-*; 
dienne, que nos Astronomes y . ont ira** 
cée eu 1786. * 1 
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Aux deux côtés de la porte du milieu 
intérieurement on admire deux colonnes 
de notre granit, que nous appelions mi~ 
gliarolo , de Baveno, sur le Lac Major 
près des Isles Borromées: elles n’envient 
point la grandeur et la Beauté des co- 
lonnes que les Romains firent venir d’E- 
gypte ou de Corse pour leurs plus grands 
Bâlimens. 

Autrefois on voyoit Bien de richesses 
et des Beaux monumens de l’art de tous 
les âges , et même une bibliothèque pré- 
cieuse pour les MSS. , qui appartenoient 
à la sacristie et au chapitre des chanoi- 
nes; mais dans ces derniers tems pres- 
que tout a disparu. On doit pourtant 
aller encore prêter un hommage de vé- 
nération aux restes de S. Charles dans 
sa chamelle souterraine décorée de pla- 
ques d argent, où l’on voit les princi- 
paux traits de sa vie en reliefs, et son 
corps presqu’entier dans une caisse de 
cristal de roche artistement et richement 
travaillée. ' 

Le dehors du temple ne fait pas moins 
l’admiration de celui qui le contemple. 
Ce qui est achevé dans la façade, sur- 
tout les Bas-reliefs des portes d'architec- 
ture grecque, et des grands piliers go- 
thiques est, en général, de toute beauté. 

Mais pour voir la quantité du travail 
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quoi 1 a fait, et qui reste à faire encore 
à cet édifice interminable , il faut mon- 
ter en haut par une porte , qu’un gar- 
dien vous ouvre , ’et vous y accompagne. 
Vous verres que tout y est couvert de 
tables de marbre le plus souvent blanc , 
quelquefois rougeâtre et quelquefois vei- 
né. On doit souvent ces veines à des 


petits filons de pyrite de fer et de sou- 
fre, qui attaquée par l’humidité aimos- 



Le rougeâtre est transparent. » 

Sur ce toit, ou plutôt pavé de mar- 
bre on fait presque tout le tour du tem- 
ple. L’on monte par des escaliers , tan- 
tôt de marbre , et tantôt provisoires en 
briques ou en bois, au plan du clocher, 
qui est sur la uef du milieu , et l’on 
voit, chemin fesant, les grands ares eu 
demi -cercle qui soutiennent la coupo- 
le et l’aiguille. Par des petits escaliers 
eu marbre , formés dans les pyramides , 
on monte au haut de la grande aiguil- 


le jusqu’à uu espèce de balcon circulai- 
re , d'où , si l’atmosphère est pure , on 
voit bien clairement , non seulement la 


ville , dont la métropolitaine est à-peu- 

} >rès le centre, mais tout le bassin de 
a Lombardie, ayant depuis le sud-ouest, 
jusqu’à l’est, par le tiord, la grajude chax- 
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* ne des alpes qui s’élève au-dessus des 
montagnes secondaires , et celles-ci au- 
dessus des collines j et au sud et sud-est 
' la chaîne des apennius., On voit avec uu 
1 médiocre télescope Novare, Pavie, Lodi, 
Bergame et Brescia. 

Cette aiguille, y compris la statue de 
Notre-Dame qui la surmonte , haute 7 
brasses (pieds 12 1 f 6 ), a une hauteur 
perpendiculaire du pavé de i 83 brasses 
| pieds 535 1J2 ) : hauteur qu ? on reu- 
coutre bien rarement dans les édifices 
européens. . 

. ; • • 

Taiazzo 2. Le palais koyal. Au sud de la Mé- 
reale tropolitaioe les Visconti , .lorsqu’ils fu- 
rent seigneurs de Milan , firent bâlir leur 
palais dans le goût du xiv siècle; mais 
vers la fin du xviii l’architecte Joseph 
Piermarini lui donna la forme qu’il a 
actuellement pour servir de logement à 
l’archiduc perdiuand d’Autriche, gouver- 
neur alors de la Lombardie , autrichien- 
ne. Quoiqu’on ait été obligé de travail- 
ler, sur le vieux édifice, ce qu’on y voit 
ne manque pas de magnificence dans 
les appartemens et les 1 salons. Dans le 
grand salon , l’architecture d’ordre co- 
rinthien est de Piermarini y les statues 
.de Franchi y les cariatides de Gallani , 
les ornemeus d 'Albertoli. 11 est réservé au 
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cèl Âppiani de peindre de médaillon ' 
de la voûte. Ce palais est actuellement 
Je logement du Roi d’Italie , ou de ce- 
lui qui le représente pendant que le 
Roi est en meme tems Empereur des 

Français. 

« • 

. 3. S. Godard. Cett’égHse fut bâtie en s. 
i336 par ordre d’Azzo Visconti. Le clo-^° 
cher , que les écrivains contemporains 
louent commune merveille, nous donne 
une idée du goût de ce temps. C'est sur 
ce clocher qu’on plaça le premier hor- 
loge qui sonnoit les heures ; ce qui fit 
donner à la rue le nom de Contraria 
delle ore , qu’elle relient encore. On voit 
dans l’église trois bons tableaux : celui 
de l’assomption est de Traballesi pro- 
fesseur à l’academie des beaux arts : ce- * 
lui de S. Godard est de Knoller son 
collègue mort depuis peu: celui du grand 
autel est de Jean Baptiste Crespi dit le 
Cerano. 

• % 

* 

1 4* L’aRChevÈché. Au sud-est de la mê- L’Arcive- 
tropolitatne : est aussi le palais de l’ar- scovato 
chevêque qui fesoit autrefois partie du 
palais des ducs Visconti. Au. seizième 
siècle S. Charles le fit reconstruire sur 
le dessin de Pellegrini , pour y loger 


Piazzn 

Fontana 


Campo 

Sanco 
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les chanoines. L’archevêque cardinal 
Mooti légua à ses successeurs une riche 
collection de tableaux : que le card. ar- 
che v. Potzobonelli a considérablement 
enrichie , et qui s’est conservée presque 
dan!» son entier. Elle occupe deux gran- 
des salles , dont la première offre des 
beaux ouvrages des écoles lombarde , 
bolouuoisc et vénitienne ; et la seconde 
des paysages et des vües de Vernet, de 
Panniui , et d’autres. — L’écurie de forme 
octagone à deux étages fait voir combien 
Pellegrini savoit au besoin économiser 
l’emplacement. La façade qui regarde la 
place Fontaine a été renouvellée , il n’y 
a pas loug-tems , sur le dessin de Pier- 
marini. 

5. Pca.ce Fontaine. Autrefois cette 
place s’appelloit le T-^ei'zaro , ou la 
place aux herbes, où l’on fesoit le mar- 
ché des comestibles. On l’a transporté 
ailleurs. Le uom actuel lui vient ae la. 
fontaine qu’on y a construite en granit 
rouge. Les sireties en marbre de Carrare 
sont de Franchi. Un puits du voisinage 
lui fournit uu eau excellente au moyeu 
d’une pompe müe par un canal souter- 
rain d’eau qui traverse la ville. 

6. Chrmp saint Ainsi appelle pareeque 
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e étoit autrefois le cimetière des chrétiens; 
et il est depuis quelque siècle occupé par 
les sculpteurs , et les blocs de marbre 
qui servent à la construction du temple. 

Auprès de l’église il y a les salles pour 
les assemblées des députés sur la fabri- 
que , où l’on peut voir les differens des- 
sins , et les modèles de ce temple. 

h. Palais de justice. C’est la résidence Palazco 
du juge criminel et l’endroit des prisons ** ******* 

pour les coupables, et pour ceux qu’on 
soupçonne être tels. Ce bâtimeut est assez 
bien irumaginé par l’architecte Seregni , 
et bien construit pour l’objet auquel il 
est destiné. 

De là, tournant à gauche, on va sur 
la rue que conduit à la Porte Orientale, 
et qui commence au nord de la métro- 
politaine sous le nom de Cors'ia dcl 
Duomo. 

8. S. RAPit.VEr . La première rue vers \e s.Rafaele 
nord prend son nom de s . Ilafàele , au- 
quel on a dédié l’église qu’on voit au mi- 
lieu. La façade, dessin de Pellegnni , u’est 
pas achevée. Ou voit dans l’église des 
tableaux des meilleurs peintres lombards 
tels que Figini , Procaccini, Morazzone, 
et Cerano. 

Vient ensuite la rue de s. Padegonda, 


Digitized by Googl 



12 Guide dans Milan. 

ouverte il y a environ 3 o ans , dans 
remplacement d’un ancien couvent de 
religieuses bénédictines. 

s. Paolo g. S. Patte. La troisième rue est de s. 

Paolo in Compito , église très-ancienne, 
où l’on voit le tableau de Notre-Dame 

Ï )cint par Marc Uglone, o Uggiono , et 
’epitaphe de Boltrajfio , écoliers de Léo- 
nard de Vinci. 

On nomme Homme de pierre ( L’ uo- 
mo di pietra ) une ancienne statue de 
marbre qu’on voit sur la gauche. Quel- 
ques-uns prétendent qu’elle représente 
Cicéron , d’autres Marius, et d’autres 
César. Au x siècle on lui fit la tonsure 
cléricale pour faire d’un sénateur ro- 
main un archevêque de Milan. 

L’Auberge de la ville ( yîlbergo délia 
ciltà'), une de nos meilleures auberges, 
est presque vis à vis de cette statue. 

La rue de s. Pietro ail’ Orto prend 
sou nom d’un église , qui n’existe plus. 

S.M. de' io. S. Marie des servîtes. Paroisse qui 
Servi appartenoit autrefois aux PP. servites, 
couvent supprimé , comme presque tous 
les autres non mendians. Ou voit dans 
l’église des bons tableaux. Le baptême de 
S. Jean est des frères Campi y J. C. daus 
le jardin, de Lomazzo ,• 5. Philipe Beni- 

ZIQ 
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surtout à présent que les Suisses rendent plus 
commode la route du Saint Godard, et notre 
gouvernement joint au françois celle du Simplon. 
Mais de tout ce qui regarde nos rivières , nos 
lacs, nos minières, nos grandes routes, et l’e'tat 
physique de nos montagnes , j’en parlerai plus 
en de'tail dans la Sccoude Partie. 

La fertilité’ du pays, l’industrie des hommes, la 
richesse des habitans, les roules bien entretenues, 
et surtout les deux canaux navigables, assurent à 
la ville une surabondance de tout ce qui est néces- 
saire h la subsistance de la population, qui a de 
beaucoup augmenté depuis peu d’années, et qu’à 
présent on peut évaluer h i5o,ooo personnes, 
y compris les environs qu’on appelle Corpi Santi. 

Nous n’avous pas h la vérité assez de gros 
bétail, et les oliviers autour de nos lacs ne nous 
donnent pas tonte l’huile qu’on consume; mais 
le beurre surabbondant diminue le besoin de 
l’huile ; et nos voisins changent volontiers leur 
bétail contre nos blés. 

Milan, et le Milanois, manque au#$i de lai- 
nes, qui ne suffiront jamais au besoin de la 
population , quelques efforts qu’on fasse , soit 
pour les améliorer soit pour les augmenter; 
niais le produit de la soie peut bien suplécr U 
ce que nous coûtent la laine et le coton, qui 
nous manquent ; ayant d’ailleœs assez de liu 
et de chanvre , même pour en exporter. Les 
Guide T. /. î 
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fromages sont aussi une denre’e qui rend actif 
noire commerce ; mais le blë et le ris avec 
la soie formeut l’article le plus intéressant de 
noir exportation. 

De là vient la richesse qui anime l’industrie, 
et entretient les manufactures de tout’espèce. 
Les plus nombreuses et les plus utiles sont eu 
soie , avec laquelle on fait des travaux de tou- 
tes les manières , aussi pour l’étranger. Nous 
avons non seulement les arts de première né- 
cessité , mais aussi celles de simple luxe $ car, 

sans compter les ouvrages en fer, en bronze, 

» 

en argent, et en or, faits souvent avec des 
bonnes machines , nous avons plusieurs ate- 
liers où l’on travaille nos cristaux de roche , et 
autres pierres dures et précieuses, soit de nos 
montagnes, soit étrangères, et l’on vient môme 
d'établir (i), une manifacture et un’école pour 
les mosaïques , à imitation de ceux de Rome. 

Il n’y a peut-etre pas un pays aussi pourvu 
que Milan, grâces k ses canaux navigables, de 
tout ce qui est nécessaire a bâtir, et orner les 
bâtimens. Nous avons un granit superbe, dont 
non seulement on fait des colonnades magnifi- 
ques , mais aussi les pavés pour le roulage 

4 

des voitures ; et du granit en tables ou beola 
de la plus grand’utilitc dans les édifices. Nous 

i * 

(ij Où étoit le couvent de s. Vicenzino ; n. 8g. 
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âvons des marbre» pTe'cieux tels que le blanc 
de la Caudoglia, ou de Musso , le noir de Va- 
rena, le roug** de Valgana , et des environs de 
Vigfuvio , d’ou nous tirons aussi un excellente 
pierre are'neuse. Nous avons cette piérre meme 
dans nos collines \ et la brèche se trouve en 
plusieurs endroits , commode au transport par 

é * * 

eau. Par çe même moyen nos montagnes cal- 
caires nous donnent abbondammetU la chaux , 
et partout nos terres argileuses fournissent les 
briques. Nos plus hautes moqtagncs donnent «Jri 

fer non seulement aux besoins de la ville A \ 

1 • •• * « 

fi nd us trie f mais aussi au commerce. Le bois ne 

" • f 4 

manque pas : ii devient , a la vérité , rare et 

’ ¥ 2 . » 

cher; mais il est à e'spérer que les nombreuses 
tourbières counues , et les houilles , dont on a 
des indices certains > ne manqueront pas de 
laisser à l’usage domestique et de la ville ; les 
bois que les fournaises dévorent à présent. 

Il faut aussi, donner lin coup-d’œil rapide sur 
les principaux e'vdnemens politiques qui rendent 
intéressante l’histoire de celte ville , et donnent 

. f » 

des éclaircissemens sur les objets ; que le' Iran- 

. * 

ger y voit. 

La ville de Milan n’est certainement pas une 

des plus anciennes villes d’Italie; mais nous 

/ 

savons par Polybe et Titc-Live quelle e'xisloit 
au teins <lcs Gaulois lnsubrcs et avoit des tenv* 


pies , un sol fertile , et de la force. Sous le» 
Romains elle subit le sort de la Gaule Cisalpi- 
ne , et au tems des empereurs elle devint leur 
re'sidence en occident pendant un siècle , depuis 
l’empereur Maximien jusqu’à Ilonorius. C’est de 
Milan qu’est date'e la première loi qui en 5 i 3 
permit le libre exercice du Christianisme per- 
sécute' jusqu’alors. 

Les hordes des Barbares du Nord, pe'nétrant 
en Italie par les Alpes, conquirent aisément ce 
pays , et y firent tout le mal qu’anc nation sans 
Jcÿc, sans religion, et sans mœurs peut faire, 
et fait toujours à des hommes civilise’s et pai- 
sibles qu’elle vient de subjuguer. Cependant quel- 
ques rois des Goths, et nommément Théodoric, 
y apportèrent des avantages , au moins pour les 
loix et jpour les arts. Mais quand les Goths, 
chasses par Be'lisaire, revinrent, et prirent d’as- 
saut cette ville, ils la saccagèrent, et ruinè- 
rent au point qu’elle cessa d’être le séjour des 
rois , et pendant quelques siècles elle ne put 
regagner son ancien lustre et grandeur. 

Les Longobards ou Lombards , appelles par 
l’eunuque Narse's, succédèrent aux Goths j mais 
ils firent leur résidence quelques fois à Monza 
et le plus souvent à Pavic, que Charlemagne 
roi des François conquit en 774, amenant pri- 
sonnier leur dernier roi Didier. 

11 fit en 780 sacrer à Rome roi d’ Italie son 
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'fils Pépin par le pape Adrien I, et l'an 800 i{ 
s’y fit lui même couronner empereur par Léon 
JH. ’A la mort de Pe'pin , qui, quoique roi t 
ne dépendoit pas moins de son père, Charle- 
magne fit de'clarer roi d’Italie le fils illégitime 
de Pépia, Bernard, qui vint faire sa résidence 
à Milan , et qui à la mort de son grand père 
immagina de régner indépendamment des rots 
de France. Mais Louis le Débonnaire fils et suc- 
cesseur de Charlemagne , l’ayant contraint à 
renoncer à ses droits ou prétentions , le fit aller 
en France, où il lui fit crever les yeux de ma- 
nière qu’il en mourut après trois jours, et son 
corps porté à Milan est dans un urne de mar- 
bre à la porte de l’église de S. Ambroise. 

Louis élut en roi d’Italie son fils Lothaire 
qui fit souvent sa résidence à Milan, et ne fut 
indépendant , qu'en fc'sant la guerre ù son pere; 
à la mort du quel il fut élu empereur; et alors 
il fit couronner à Rome son fils Louis II roi 
d’Italie , où il régna sans dépendance , même 
avant la mort de son père , qui se fit moine 
aux derniers jours de sa vie. Quoiqu’ il eût son 
palais a Milau , il residoit souvent à Corte-Olo- 
na, a 9 milles de Pavie; mais quoiqu’il mourut 
près de Brescia , son corps fut porté à Mi- 
lan et inhumé à S. Ambroise. Charles le Chau- 
ve, qui succéda à Louis II dans l’empire com- 
me dans le royaume d’Italie, envoya ici un lieur- 

* * 
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tenant. Carloman le contraignit à lut renoncer 
ses droits ; mais il n’en jouit pas longtems. 

Les présentions dn pape, et de l’archevêque 
dë Milan touchant l’élection d’un nouveau roi, 
que chacun prëlendoit lui appartenir f laissèrent 
le trône vuide , jusqu’à ce que pour éviter les. 
maux de l’anarehie , ils élurent Charles-le-gros ; . 
mais Us ne tardèrent pas à s’en repentir t et k 
sa mort ils se proposèrent de ne plus mettre la 
couronne de ce pays sur une tête e'trangère. 0« 
élut Bérengaire duc du Frioul , et l’archevêque 
de Milan le couronna ; mais Gui duc de Spo- 
leto couronne’ en même-tems par le pape , le 
bâtit et se fit élire a sa place à la diète de 
Pavie l’an 88g. Arnolphe roi d’Allemagne vin» 
le chasser à son tour, et fit gouverner Mila» 
par un de ses généraux, Othon duc de Bavière. 
Bientôt Bérengaire , et Gor , après s’être coali- 
sés pour chasser l’allemand , disputèrent enlr’eux.^ 
et l’archevcque de Milan André couronna Louis 
roi de Provence - T que Bérengaire, ayant obtenu 
des renforts d’Allemagne, combattit bientôt, fit 
prisonnier, lui fit arracher les yeux, et le ren- 
voia en France. Bérengaire fut enfin assassiné 
lui-même à Véronne. 

C’est au commencement du siècle X que le» 
Hongrois pénétrèrent en Italie en brigands ; el 
c’est alors que les seigneurs furent contraints 
de bâtir tant de châteaux, dont non* voyons 
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encore les restes , pour y vivre en sûreté. Ro- 
dolphe roi de Bourgogne, ensuite Hugues de 
Provence, se font couronner rois d'Italie $ et le 
couronnement se fait toujours dans l’e'glise de 
S. Ambroise h Milan , quoique la re'sideuce or- 
dinaire des rois soit la ville de Pavie. De la 
même maniéré fut couronné Lothaire Ris d’Hu- 
gues $ et après lui Berengaire II marquis 
d’Yvre’e , qui pour s’assurer le trône proposa 
d’épouser la veuve de Lothaire Adélaïde sa 
prisonnière. Celle-ci le refusa , aimant mieux 
être sa prisonnière que son épouse , et fut dé- 
livrée par Othon I roi d’Allemagne couronné 
roi d’Italie en 960. Son fris Othon II, et son 
petit-fils Othon III lui succédèrent. 

’A la mort de ce dernier, les rênes du gou- 
vernement étant dans les mains d’Adélaïde et 
de Théophanie , sa belle fille , les grands da 
royaume d’Italie, en absence de l’archevêque de 
Milan Artiolphe, élurent et firent couronner à 
Pavie Hardouin marquis dTviée. Aroolphe , pi- 
qué de ce qu’on avoit donné un roi h l’Italie 
uns lui, fit venir Henry rot d’Allemagne qu’il 
couronna , après qu’il eut vaincu Hardouin. On 
est bientôt mécontent de Henry j on veut rappel- 
ler Hardouio; Henry punit tous ceux qui fé- 
loicnt des complots pour le chasser d’Italie , 
les fait déporter en Alleftiagne, et confisque 
leur biens nu commencement du siècle XL On 
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doit, dit-on, à cette punition l'origine des frer 
res , ou moines Humiliés , dont nous avons 
parle (i). 

■ Henry , se méfiant du nouvel archevêque 
Aribert homme d'ésprit et de courage , se coa- 
lisa avec le pape Benoit VIH jaloux de son 
pouvoir, et me'conient du clergé ambrosict» , 
dont il fit condamner la morale et les habitudes 
scandaleuses dans un concile de Pavie. C'est de 
là qu’eut origine un’espcce de guerre civile et 
religieuse. Aribert pour se rendre plus cher et 
respectable à son peuple , le nourrit dans le 
tèms de disette , et fit restaurer et élargir l'en- 
ceinte de. la ville. 'A la mort de Henry il alla 
lui-même offrir au roi d'Allemagne Conrad le 
royaume d' Italie. Conrad vint à Milan et il fut 
Couronné, accordant, à son retour en Allema- 
gne , à l'archevêque tous les droits et les privi- 
lèges qu'il lui demanda', de manière que les 
Milanois formèrent un espèce de tépublique 
theoctatique au nom de S- Ambroise, dont l’ar- 
chevêque étoit le chef et l'arbitre ; et parut 
même étendre son domaine autant que son 
droit de métropolitain , e. a. d. presqu’à la 
moitié de i’ Italie. II étoit si puissant qu'il con- 
duisit sous ses étendards un’ armée au de là du 
grand Saint-Bernard j>our secourir Conrad et il 

1 fil Pxig. xu. 
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Fai (fa à reconquérir la Bourgogne. Mais le roi , 
craignaut celle force qui I’avoil sauvé , profila 
des dissentions qui naquirent bientôt a Milan , 
et sous prétexte de les appaiser porta la guerre 
1 l'archevêque même , qui , s'échappant de la 
prison où on l’avoit enfermé, sçut réunir tous 
les partis , et força Conrad h repasser les Alpes. 

Le peuple alors , fier de ses exploits , se crût 
souverain , et hnmagina de former une répub!i> 
que démocratique. Les plus adroits , et en gé- 
néral les plus médians , se mirent h sa tète 
pour voler les riches et nobles seigneurs qui 
furent contraints de s'exiler j mais ils reconqui- 
rent bientôt leur patrie , et le peuple même 
punit les chefs de la révolte. 'A la mort d’Ari- 
bert, l'empereur Henry, profilant de nos trou- 
bles reprit ses droits , et même il les surpassa 
donnant, et vendant à son gré, et à son profit 
les bénéfices ecclésiastiques y compris l’archevê- 
ché de Milan. Les crimes , et plus encore les 
mots de simonie et de concubinage suscitèrent 
ici une terrible guerre qui dura plusieurs années 
et fit répandre bien du sang. Les Gaelphes , et 
les Gibelins étoient ici, comme partout ailleurs. 

On sait comment l’empereur Henry fut enfin 
contraint d’implorer l’absolution du pape au 
château de Canossa. Alors les villes de la Lom- 
bardie , et surtout Milan , secouèrent entière- 
ment le joug de l’empire d’Allemagne ; et ch** 
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que ville forma une république aussi étendue 
que le diocèse de son évêque# L’empereur vou- 
lut reconquérir ici ses droits ; mais on souleva 
contre lui son fils Conrad I[ , qui fut courounc 

* y 

roi d’Italie a Monxa par l’archevêque Anselme 
en t 109. 

Les troubles de l’église qui avoit deux chefs 

alors, Honorius, et Anaclète , dout le second, 

♦ 

reconnu ensuite pour antipape, ètoit soutenu 
par l’archevêque de Milan, ne manquèrent pas 
de porter la discorde et la guerre parmi les pe- 
tites républiques italiennes} et la mésintelligence 
parmi les differentes classes de la population 
augmentoit le maux de Milan. L’archevêque 
étant en guerre avec la populace , et avec le 
pape Innocent II, et toujours fier de ses forces, 
porta ses armes à Rome , mais il y périt victi- 
me de son zélé pour Anacîèle. 

f 

S. Bernard vient ici fonder des couvens Utiles 
& la religion et k l’agriculture , et rétablit îa 
paix. Il prêche eu même - teins les Croisades 
( opportunes dans ce moment pour éloigner les 
hommes factieux ) contre les Turcs de l’Orient, 
et les Sarrasins de l’Espagne. L’archevêque An- 
selme II va contre les premiers, et, trahi par 
« * . 

l’empereur grec Alexis Comnèuc, y périt aveo 

toute son armée de 5 o,oo® hommes ; mais dans 

) • « 

l’expédition d*Occident ; les Milanois avant con- 
quis la ville d’ Alméria, poilcreut chez nous 1,4 
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cultivation des mûriers , et l'éducation des vers 
& soie. 

Grossolan savant et honnête prélat succédé k 
Anselme. Le prêtre Liprand l’accuse de simonie 
et d’autres crimes, et «ayant point des preuves 
offre le jugement de Dieu , c. a. d. de passer 
par le feu. Le résultat de l’expériment est fort 
équivoque j mais il y passe, et l’archevêque est 
oblige' de se sauver. Une guerre intestine en est 
la suite ; et les républiques des environs en 
profitent pour affoiblir Milan. 

’À la moitié du XII siècle l’empereur Frédé- 
ric Barberousse veut ravoir sur l'Italie , et sur 
Milan sur-tout , les droits de ses prédécesseurs. 
Il ordonne à la république milanoise de rendre 
le territoire qu’elle avoit usurpé k ses voisins : 
on le refuse ; et les Milanois sont battus : ils 

t 

sont assiégés dans la ville dépourvue de sub- 
sistances , et qui n’avoit d’autres remparts que 
la terre qu’on avort accumulée en creusant un 
fossé dans l’endroit ou est a présent le Naviglio 
piccolo 7 et qu’on appelle encore aujourd’hui 
Tenaggio. Ils sont contraints enfin de se rendre 
à discrétion et d’abbandonner la ville que Je* 
Voisins viennent piller et détruire. II paroit 
pourtant qu’on a respecté les églises. Bientôt 
toute la Lombardie se vit opprimée par les 
ministres de l’empereur avares et cruels , de 
manière que les habitans de toutes les 'villes 
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sentirent la nécessité de chasser à jamais les 
Allemands, et surtout de rétablir Milan comme 
le centre des petites républiques. Frère Jacob 
moine de I’ontida ( couvent près de l’Adda 
sécularisé dernièrement ) se chargea d’aller de 
ville en ville traiter celte grande affaire , et y 
réussit. Les Milauois revinrent dans leur patrie 
guidés par Fr. Jacob. On peut voir sculpté, 
quoique par un ciseau bien barbare , ce grand 
événement dans les deux bas-reliefs sur la mai- 
son qui est près du pont de Porte romaine, et 
au coin de la maison même qui regarde le ca- 
nal on lit l’inscription qui y a rapport. Alors 
les républiques réunies firent des loix pour la 
sûreté commune ; et l’on fit une convention ho- 
norable pour l’empereur , et plu* encore pour 
les Italiens., dans la paix de Constance. C’est à 
cett’époque que , pour occuper les hommes , 
qui jusqu’alors n’avoient été que soldats , on 
projeta le canal tiré du Tésin pour fertiliser les 
terres, et l’on creusa le Naviglio grande jusqu’à 
Gagiano. Une partie de la population, préférant 
la guerre h un travail paisible, suivit à la con- 
quête de Jérusalem l’archevêque Henry de Set- 
tala , et on eut l’avantage de porter chez nous 
de l’Orient quelques arts, manifaclures , et ma- 
chines , qui nous étoient inconnues. 

Cependant Frédéric , pour conserver l’appa- 
rence au moins de ses anciens droits, demande 

en 
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en grâce que son fils Henry , qui vcnoit ii Mi- 
Jau pour y épouser Constance héritière du ro- 
yaume de Sicile, soit couronne' roi j et il le 
fut j et puisque l’église de S. Ambroise , lieu 
ordinaire des couronuemcns qui se fe'soient k 
Milan , servoit alors de grénier public , on for- 
ma sur la place voisine un c'spèce d’eglisc pro- 
visoire , où la cérémonie fut célébrée avec toute 
la magnificence. 

Dans ce siècle, et le suivant, quoiqu’on fùf 
presque toujours en guerre contre les voisins, 
l’industrie , et surtout l’agriculture , fit bien des 
progrès chex nous. Ayant v£t le profit qu’oa 
avoit du canal tiré du Te'sin , non seulement on 
le prolongea jusqu’à la ville $ mais en 1220 on 
tira un canal semblable de l’Adda au dessous de 
Cassau , appelle la Muzza , pour arroser les ter- 
res sablonneuses et souveut arides , qui sont 
entre i’Àdda et le Lambre. 

Le gouvernement de la république milanoise 
change souvent. On akla tète tantôt despodestk, 
tantôt des consuls , à mesure que Jes seigneurs 
ou la populace prennent le dessus. Les Torria- 
m > ou de la Tour, réussirent k dominer, sou- 
tenant les prétentions du peuple contre la no- 
blesse. Martin de la Tour prend le titre de De - 
faiseur de la liberté du peuple; et l’armant 
contre les nobles il les chasse de la ville ; et 
ne veut pas qu’Othoa Visconti élu et sacré ar- 
Guide. T. I. * * 
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cheveque vienne à sa résidence. Mais Tan 1277 

» 

la bataille de Desio , oit les Torriàni sont en- 
tièrement 'défaits , tués , mis en cage, proscrits, 
et surtout siffles par le peuple même , fait ren- 
trer les nobles. L’archevêque prend le comman- 
dement de ce pays , et le transmet à son neveu 

Matthieu. An commencement du XIV * siècle 

* « 

les Torriàni , par la force , et plus encore par 
les manèges, réussissent a chasser les Viscout», 
•niais ils en sont bientôt- chassés à jamais par 
ceux-ci, et leur palais détruit laisse remplace- 
ment pour les églises de S. Jéan aile Caserotte , 
-et du Giardino * .« • 

Douze Viscon-ti- furent successivement, jusquà 
la moitié du XV siècle, seigneurs de Milan et 
d’une grande partie de l’Italie, car ils envahi- 
rent toutes les petites républiques , et soumirent 
les seigneurs qui les maitrisoient. Jean Galéaz 
éioit si puissant que le roi "de France Jean le 
bon lui donna sa fille Isabelle $ et Valentin* 
fille de cette princesse épousa le duc d’Orléans 
qui fut aussi roi de France^ Jean Galéax médi- 
loit de se faire couronner roi d'Italie et il j 
au roi t réussi si la mort ne l’avoit pas prévenu. 
I! partagea scs vastes états entre ses deux fils 
Jean-Marie, et Philippe, qui en perdirent bien- 
tôt la plus .grande partie. Jean-Marie par ses 
cruautés fut assassiné dans l’église de S. Godard. 
Philippe, après avoir condamné à mon uu’épous/e 
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innocente à laquelle il devoit le trône , mou- 
rut sans enfans légitimés le dernier des Visconti. 

François Sforza guerrier fameux , ayant par sa 
valeur mérité' d’èpouser Blanche Marie fille illé- 
gitime de Philippe , fut son successeur , lorsque 
les Milanois ne pouvant plus souffrir le gouver- 
nement républicain qui s’e'toit e'tabli à la mort 
de Philippe, l’appellerent à regner sur ce pays. 
C'est lui qui fit tirer de l’Adda le canal navi- 
gable qui vient à Milan sous le nom de Navi- 
glio piccolo , ou de la Mariesana. Il vécût glo- 
rieux, et laissa le trône à son aine Galéaz ; 
mais, à la mort de celui-ci, quoiqu’il eût des 
enfans d’Isabelle d’Aragone , Louis le Maure, 
fils cadet de François, s’empara des rênes du 
gouvernement et du trône. La protection qu’il 
accorda aui sciences , et aux arts rendit mémo- 
rable son règne , et fit en partie oublier son 
usurpation ; mais , malheureux dans ses guerres 
•contre le roi Louis XII, il mourut et» France 
en i5io après dix ans de prison. Son fils Maxi- 
milien , et le fils de sou neveu François II, 
ne furent que des phantomes, qui parurent un 
moment sur le trône , que Charles V empe- 
reur, et François I roi de France se disputè- 
rent long-lems. Ce dernier eut le malheur d’être 
battu , et fait prisonnier à Pavie eu i5a5. Char* 
les V , seigneur de Milan , par conquête aussi 
que par testament de François II , se fit cou- 
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ronner k Boulogne , où 1 on porta de Monza k 
cct objet la couronne des rois Lombards , qu’on 
appelle la couronne de fer. 

Au tems de Charles *V ,, et de ses successeurs, 
la loi , qui lit abbandonner le commerce k la 
Noblesse , apporta quelqu’avantage à l’agricui- 
ture. La peste , au seizième siècle , dépeupla 
une partie du paysr et c’est à ce fléau , joint k 
uu’injuste répartition des tributs , ( a la quelle 
a repare le Censimento) qu’on doit attribuer 
tant de hruyeres , qu’on voit dans le haut Mi- 
lanois. Mais en même tems S. Charles Borrome', 
et son cousin le . Card. Frédéric, archevêques, > 
firent fleurir la religion, les sciences, et les 
arts j et Tou tira un grand parti des richesses 
de l’ordre des Humilies , qu’on supprima alors 1 
pour former des éiablissemens utiles. 

La maison d’Espagne , k la guerre de succes- 
sion, céda ce pays k l’Autriche, qui y domina 
jusqu’en 1796. On connaît assez l’histoire des 
dernières années* 
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7Ào de Daniel Crespi etc. On dit que 
J’adoratiou des Mages dans la sacristie 
est de Bernardin Luitii. 

Le dessin de la porte du palais Ser- 
belloni, qui suit, est de Bramante ,* fait 
pour la famille Mozzanica. 

’À la droite il y a deux petites rues s . Vito e 
de S. Yito al pasquirolo ( ad Pascuario- 1“ Passe - 
lum ) et de la Passerella. Dans l’église re ^ 
de s. Yito le tableau du grand autel est 

de Nuroloni. 

* <» 

0 

t 2 . Avant d’arriver a la colonne sur- 
montée d’un lion, monument d’une vic- 
toire remportée sur les Vénitiens, on a 
à la droite la rue del Durino , ainsi an -' Dur£no 
pellée par le beau palais de la famille 
Durini, dessin de Richini , et à la gau- 
che la rue du Mont de s. Thérèse. Ces 
deux rues marquent l’ancienne enceinte 
de Milan, et le canal d’eau, qui passe 
au-dessous est un reste des anciens fos- 
sés qui euvironnoient la ville aux pre- 
miers siècles de l’ELre vulgaire. 

i5 À la droite de la colonue on voit s. Balila 
l’église de S. Babîla, et à cote delle 
la me de S. Romano qui conduit au Ministère 
canal, au-delà duquel est la rue de 
Monforte, où Fou vient d établir le Mi- QranGiu- 
nistère de l’intérieur , et celui du Grand- J/ ce 
Guide . T /• 2 " 


a *. Damia - 


no 


Monforte 
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Juge, avec tous les Bureaux qui en dé- 
pendent. 

Entrant dans cette rue on a à la 
droite le couvent des Àugustins déchaus- 
sés, et dans l’église dédiée a s. Damien 
on peut voir le beau tableau de S. Ni- 
colas du chev. Del Cairo. 

Au bout de la rue* on peut entrer 
dans l’église de N, D. de Monforte, qui 
est assez bien peinte. 

Sur le Corso di porta renza, on voit 
à la droite les palais Aresi et Castiglio- 
wi , dans le premier desquels il y a 
d’exceliens tableaux. 


Semina - 14. ’A gauche on peut entrer dans le 

ria Séminaire destiné à 1 éducation du cleiv 
gé. Saint Charles le .fit bâtir avec la 
/ jnagnificence qu’on admire dans tout cç 
qui a été fait par son ordre, sur le des- 
sin de Joseph Meda . 


Palazzo 
Serbe lloni 
Dusca 


i 5 . Par une des deux arcades bâties 
eu 1 167 quaud Milan, se relevant de ses 
ruines, étendit son enceinte, après avoir 
passé le canal navigable sur un pont, on 
entre dans le borgo de porta renza , a pré- 
sent rue de la reconnoissance. 

A la droite on voit le grand palais que 
le consulteur Serbelloni, ci-devant duc,, 
avoit fait bâtir, ou du moins achever, 
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et qui appartient actuellement à mad. 
Busca sa fille unique. Le dessin est de 
Cantoni. Les bas-rfeliefs sur la porte, de 
Carabelli, et la peinture à fresque du 
salon est de Traballesi. 

Avant d’arriver au jardin public on 
voit le palais de la Légation Françoise , 
autrefois de M. Bovara • et vis - à - vis 
le couvent des Capucins, où l’on peut 
voir dans l’église des tableaux de nos 

meilleurs peintres du siècle xvi etxvn. 

• 


i6.Dans l’emplacement du Jardin public Gîardin 
il y avoit autrefois un couvent de moi- Pubblico 
nés (s. Denis), et un de religieuses ( le 
Carcanine). Ce dernier a été changé en 
une maison , qui est presqu’au milieu du 
jardin, assez beau et assez étendu, et 
généralement très-peuplé dans toutes les 
saisons. Il sert à la promenade, et aux 
fêtes et réjouissances publiques. 


1 7 .Remparts. Du jardin, ou de la rue, on Bastion» 
monte aux remparts qui ont été élargis 
depuis la porte orientale à la porte neu- 
ve, et plantés de maronniers d’inde pour 
la commodité de la promenade publique, 
soit en voiture, soit à pied. 


18. Si, au lieu d’entrer dans le Jardin Laszeret- 
public , on sort de la porte de la ville , to 
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on a à la gauche le . Lazzaretto bâti 
par ordre de Lodovico Sforza surnom- 
mé il Moro duc de Milan, en 1489 pour 
y placer les pestiférés , ou ils pouvoient 
vivre et être secourus sans infecter les 
autres. On le dit dessiné par Bramante . 
Il est presque carré, ayant 665 brasses 
( pieds 1 3 1 ç). G/i 1 ) sur deux cotés, et 660 
(p. 1 19 1. 2/5) sur les deux autres, avec 296 
chambres et un profond fossé d'eau cou- 
rante qui l'environne. Il sert k présent a 
3a vétérinaire et à la cavalerie. 

Des remparts , venant par le jardin 
public vers le canal , on a à la droite 
. le jardin Dugnani très^étendu, au bout 
duquel est son palais. 

Villa Bo- ig. On voit ensuite la Villa Bona- 
naparte PABTE9 jardin anglois formé avec la plus 
grande intelligence, et joint à un palais ma- 
gnifique quelemaréch.comte deBelgioioso 
a fait bâtir peu de lems avant sa mort sur 
le dessin de Pollaçk élève de PiermarinL 
Les statues et les bas-reliefs sont Fou- 
rrage de nos meilleurs artistes; et le col. 

. poète Parmi a fourni les programmes des 
evénemens. fabuleux qu'on y a représen- 
tés. LaRép. Ital. l’a acheté de ses héritiers. 

Ministero ^ 1 i i , -, 

' délia 20. Ln approchant du canal on a a la 

Güerra' gauche le grand édifice qui sert au Ml- 
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irrSTÈRE de la Guerre. S. Charles Borro- 
mé en conçut l’idée pour y loger et faire 
instruire les jeuues Helvétiens qui se de- 
stinoient au service de l’église j mais ce 
fut son cousin le card. Frédéric qui don- 
na l’exécution à ce projet, et fit cons- 
truire ce collège sur le dessin de Fabius 
Mangorii. La façade , qui ne vaut pas 
l’intérieur , y fut ajoutée sur le dessin do 
Pichini. Les colonnades des deux courts 
et à deux étages, d’ordre dorique en bas 
et ionique en haut, sont du granit de 
Baveno. Sous les autrichiens ce collège 
fut changé en palais du gouvernement, 
et il sert à présent au Ministère de la 
Guerre, dont le Ministère de la Marine 
fait partie. 

ai. En côtoyant le canal vers la porte 
orientale, on voit une de ces écluses, 
que nous appelions Conche, où, au moyen Jonche. 
d’une double porte les barques montent 
et descendent à l’endroit d’une cascade; 
ce qui sert à donner au canal à-peu- 
près le même niveau pour faciliter la 
navigation, et fournit eu même tems 
l’eau aux moulins. 

* . 1 

22. On revient au pont, passant de- s. Pietro 
Tant l’église de S. Pierre Céléstjn , où Celcstino 
l’on peut voir des bons tableaux de 


Digitized by Google 



ha Pas- 
siûne 


18 Guide dans Milan. 

Storer, et des Procaccini. Il y a voit au- 
trefois un couvent de moines CéléstinS’. 

23 . En suivant le cours de l’eau, après 
avoir dépassé la rue de Monforte, dont 
on a parlé, on vient vis-à-vis l’église 
de la Passion, ayant à la droite le beau 
palais Visconti-Modroni, autrefois Ca- 
stelli. L’église de la Passion étoit jointe 
à un couvent de chanoines réguliers , 
qui furent sécularisés sous le gouver- 
nement autrichien. Cett’église est des 
plus belles de la ville de Milan. Chris- 
tophe Solari, surnommé il Gobbo, en fut 
ï'architect. Les meilleurs peintres y ont 
employé leur pinceau. Panfdo a peint 
la coupole -, Bernardin Luini le tableau 
du grand autel , derrière le quel César 
Procaccini a peint en petites figures la 
déposition de la croix ; Daniel Crespi 
et Charles Urbini les portes de l’orgue $ 
Gaudenmo Ferrari la cène du Sauveur j 
Salmasio sa prière à Gelsémani et sa 
flagellation ; Campi la crucifixion ; Lui- 
ni sa dispute avec les docteurs -, Camille 
Procaccini l’annonciation , etc. Le mau- 
solée en marbre de Daniel Birago fon- 
dateur de ce temple fut sculpté #n i49^ 
par André Fusina. Dans la sacristie on 
voit aussi l’épitaphe, que Jean Georges 
Trissino fit à Déméirius Chalcondyla 
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athénien son précepteur pour la laugue 
grècque, et qui mourut à Milan au com- 
mencement du xvi siècle. 

24. De-lù il n’y a pas loin à S. Pierre s- Pîetro 
in Gessate, autrefois riche monistère des in (*essate 
Bénédictins et h présent orphanotrophe 
sous la direction des PP. Somasques, où 
l’on nourrit plus de 200 enfans orphe- 
lins légitimes ( car les bâtards sout en- 
tretenus ailleurs par le grand hôpital ) 
qui vont journellement dans les bouti- 

Î ues et les attéliers de la ville appren- 
re quelqu’art ou métier, et ils en sor- 
tent en état de gagner leur pain. L’égli- 
se, d’architecture gothique, qui apparte- 
noit autrefois aux frères Humiliati , a des 
Beaux tableaux , tels que S. Maur de 
Daniel Crespi; Notre-Dame, qu’on con- 
serve sons les vitres, de Bernardin Lui- 
ni , et la même avec le fils , de Bramante . 

Sur la rue qui conduit à Porta Tosa, 
où étoit autrefois le couvent des reli- 
gieuses de S. Praxede, on voit h présent 
une belle manifacture de coton , où tout 
le travail se fait au moyen de bonnes 
machines. Dans l’église il y a encore 
des Bous tableaux deFigini et des Pro- 
caccini. 

a 5 . En sortant de Porta To»a,ù la di- Senaum 
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stance d’un demi-mille, on va à la Se- 

naura hôpital pour les fous assez bien 

réglé, dépendant du grand hôpital. 

/ 

26. Mais si l’on entre en ville sur 
LuogoPio le Corso de porta tosa , on a à la gau- 
Triulzi l’hqspjce triulzi, ou le palais du 

dernier prince Triulzi qui laissa son bien 
pour la subsistance des pauvres vieillards 
tant hommes que femmes: il y en a plus 
de 5 oo. C’est dans cet endroit que vi-* 
voit retirée, et veilloit particulièrement 
sur les femmes, la cél. mathématicienne 
Marie Agnesi , ayant renoncé depuis 
long-tems à la gloire littéraire que son 
savoir lui avoit acquise. Elle mourut en 
1799 âgée de 71 ans. 

• -»» 

$. Stefano 2 7* De-là on va à l’église de S. Etien- 
ne , qui subsistoit déjà en 4 - 35 ; à la fin 
du xvi siècle elle fut construite dans 
l’état ou on la voit à présent. Les anti- 
quaires ne sont pas d’accord sur l’expli- 
cation d’une roüe sculptée sur une pier- 
re qui est actuellement sur un pilier de 
. l’église avec l’inscription rota sangujnis 
Fidelium, et l’on a immaginé une batail- 
le d’ariens et de catholiques au tems de 
S. Ambroise, qui vraiment ne fut jamais 
persécuteur. C’est dans cett'église que fut 
assassiné le duc Galéaz Marie Visconti 
en 1476. 
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28. JCjN allant de S. Etienne à la porte, 
romaine on laisse à droite le marché 
des commestibles qu’on appelle Yerzaro, 
et à gauche le marché au charbon qu’on 
dit au Laghetto c. a. d. au petit lac, 
ou anse artificielle formée sur le canal, 
dans laquelle entrent et s’arrêtent les 
barques chargées de charbon. 

29. On est bientôt sur la place du 
Grand ITôpitai., bâtimeut magnifique et 
immense. A la moitié du xv siècle , le 
due François Sforza, qui succéda aux 
Yisconti , forma le projet de réunir dans 
cet endroit plusieurs des petits hôpitaux 

3 ni étoieut répandus dans tous les coins 
e la ville. Il destiua à cet objet un de 
scs palais et une partie de la forteresse 
bâtie dans ce lieu ; l’emplacement étant 
très-commode à cause du canal naviga- 
ble. Antoine Avenilino florentin, archi- 
tecte, sculpteur et statuaire en bronze, 
eu fit le dessin, qui ne compreuoit que 
la partie qu’on voit à la droite ou au 
sud-ouest de la grande cour. Quand dans 


Veizaro 

Laghetto 
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la suite on réunit à cet hôpital tous les 
autres qui subsistoient encore, et que 
Jean Pierre Carcauo lui légua uue très- 
forte somme d’argent , ou l’agrandit sur 
le dessin de Richini , en formant la gran- 
de cour, 'et toutes les parties de l’édi- 
fice nécessaires au service des malades. 
Malgré cela, puisque par les loix de son 
institution on reçoit tous les pauvres 
malades , quelque soit leur infirmité , leur 
. pays et leur religion , on le trouvoit sou-’ 
veut trop étroit, on étoit obligé de tri- 
pler les lits des croisières ( Crociere ) , 
(ainsi appellées, parcequé les malades sont' 
dans des corridors qui se croisent ) , et 
même de placer les malades sur les lo- 
ges. Dernièrement le docteur Maccbi , 
qui, n’étant qu’un simple procureur, avoit, 
par ses étonnantes épargnes , ramassé 
presque trois milions de livres, a tout 
légué à l’hôpital , à condition d’achever 
le batiment tel qu’on le voit à présent. 

Cet hôpital est si bien réglé qu’il a 
souvent servi de modèle à ceux des au- 
tres pays. Il ÿ a, outre les médecins et 
les chirurgiens ordinaires et les surnu- 
méraires, des professeurs de médecine 
et de chirurgie, et des élèves qui étu- 
dient en meme-tems la théorie , appren- 
nent la pratique de ces arts salutaires , 
et servent les malades. On y reçoit aussi 
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les enfans bâtards dans un établissement 
adjoint ; et les fous qu’on fait conduire 
à Ja Senaura , dont nous avons parlé à 
page 19. 

Vis-à-vis de la grande porte on voit 
•une belle chapelle, où le tableau de 
l’Annonciation est de Guercino (la Cen- 
to , peint en i63 6. 


3o. A côté de la chapelle on passe 
Je canal sur un beau pont, et l’on va à 
S. Catherine qui étoit autrefois un cou- 
vent de religieuses , et sert à présent 
pour y recevoir et nourrir tous les en- 
fans qu’on y porte, ou que les femmes 
pauvres, ou honteuses vont y mettre au 
jour. Le premier soin est de les bapti- 
ser, si l’on n’a pas . des preuves qu’ils 
aient reçu ce Sacrement, et de les vac- 
ciner ; et il est remarquable que, depuis 
l’introduction de la vaccine , le nombre 
de ceux qui périssent dans les premiè- 
res années, a très-sensiblement diminué. 
Les garçons y restent jusqu’à 7 ans, et 
ensuite on les place ailleurs : les filles 
y restent jusqu’à ce qu’elles trouvent à 
se placer. Les paysans vont souvent pren- 
dre de ces enfans, même à la marnmel- 
le, que l’bôpital leur accorde volontiers, 
en leur payant une petite pension. Ainsi 
la ville rcud à la campagne une partie 
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de la population que le luxe lui ravit- 
il y a dans cet établissement un profes- 
seur d’ Obstelricia, ou de l’art des accou- 
chemens: et non-seulement les jeunes 
chirurgiens, mais aussi les accoucheu- 
ses publiques sont obligées d’aller étu- 
dier à cett’école pendant quelque tems 
pour exercer leur art. 

3i. Près de S. Catherine il y a S. An- 
tonin , ( qui étoit aussi autrefois un cou- 
veut de religieuses ) aulr’établissement 
dépendant du grand hôpital , pour les 
malades qui. ont le moyen de payer, où 
chacun a une chambre à part , et tous 
sont très bien entretenus et soignés. 

3a. Si en sortant' de l’hôpital par le 

S ont, dont nous avons parlé, ou va tout 
roil, on a à la gauche le grand jardin 
du Collège de la Guastalle et ensuite, 
tournant à gauche , on va au Collège 
même. C’est un établissement fondé par 
Lodovica Torelli en 1 557 , selon ses 
principes , qui étoient de faire le bien , 
mais librement, sans vœux et sans clô- 
ture. Elle y a attaché des renies ( ayant 
vendu le duché de Guastalle dont elle 
étoit héritière ) pour vingt dames , et 
autant de filles , de famille noble mais 
pauvre , qui y sont entretenues entière- 
ment , 
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ment , en recevant un’éducation confor- 
me à leur état. Apres douze ans elles en 
sortent avec une dot, soit pour se ma- 
rier, soit pour entrer dans un cloître. 
Les daines mêmes peuveut sortir du col- 
lège , même se marier, et ne portent 
pas un habit religieux. Dans l’église il y 
a un beau tableau de Cammille Procuc - 
cini. 

53. Mais si, au coin de la muraille 
du jardin de la Guastalla, on tourne à ^ 
droite , on est à l’église et collège de 
S.Baunabas, d’où les PP. Baruabites, ins- 
titués à Milan en i533, tirent leur nom. 
On dit que l’architecte de l’église fut le 
P- Morigia , un des trois fondateurs de 
cet ordre. Au premier autel à droite le 
tableau est d 'Aurele Luini fils de Ber- 
nardin : ensuite S. Jérôme est de Charles 
Rubino : la S. Vierge et S. Cathérinc 
d’ Antoine Campi. Dans la sacristie on 
voit Noè yvre de Bernardin Luini. Dans 
le réfectoire on voit la belle copie de 
le cène de Lionard faite par son écolier 
Marc d’Oggiono dans la proportion de 
i à 8, qui lui servit, dit-on , pour co- 
pier en grand celte admirable peinture, 
sur les cartons mêmes de son maître , au 
monistère de Castellazzo , et à la char* 
treuse 'de Pavie. 

Guide T. I. 5 
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34- Au nord du collège il y a le cou- 
vent de S.Phimp Nehi , architecture assez 
régulière de Jérôme Quadrio. Ce cou- 
vent , qui dans les dernières anuées a 
souvent servi aux troupes , a clé rendu 
aux religieuses , particulièrement pour 
l’éducation des biles. Abbiati a peint dans 
l'église le tableau de la Présentation , et 
Cignaroli celui de S. Joseph. 

55. On a à la droite l’cglise et le cou- 
vent de La. Paix , des PP. Franciscains, 
destinés particulièrement au service spi- 
rituel de l’hôpital. Dans l’église il y a 
des belles peintures quoique gâtées par 
le lems. Dans la seconde chapelle à la 
droite les peintures à fresque sont de 
Marc d’Oggiono : dans la troisième , de 
Gaudcnzio Ferrari Les peintures à l’huile 
sur les deux grands piliers sont* du Ce- 
rano. Dans la chapelle de S. Joseph. 
Bernardin Luini a peint sur le plaître 
( slucco ) blanc la vie du saint. Cette 
manière de peiudre , qu’on connoissôit 
si bien alors, dit Bianconi, que J'itruve 
a décrite , et que nous reconooissons 
dans les peintures qui nous restent des 
giecs et des romains, on a bien eu tort 
de Fabbandonner dans ces derniers siè- 
cles. S. Laurent est de Carnpi. Semini 
génois a peiut le tableau , et tout ce 
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qu’il y a dans la chapelle des SS. Pierre 
et Paul. Dans la dernière chapelle les 
peintures à fresque sont de Crespi et de 
Carnpi , et le tableau de l’autel de Cam- 
mille Procaccini. Dans le réfectoire Marc 
dOggiono a peint la crucifixion , et Lo~ • 
mazzo , n’ayant que 23 ans, y a fait uue 
copie de la cène de Léonard. 

36 . Au bout de cette rue , tout près Foppone 
des remparts ,. on voit le cimetière de 
Fhôpital , appelle Foppone : édifice ma- 
gnifique bâti sur le dessin dyinisio str- 
rigotii en jG<j8 , destiné à l’enterrement 
de ceux qui mouraient a l’hôpital. De- 
puis qu’on a adopté le sage paru de trans- 
porter les cadavres dans les cimetières 
établis hors de l'a ville, ce grand bâti- 
ment est devenu inutile. Son nom est 
S. Michèle ai nuovi sepolcri. Foppone si- 
guifîe uue grande fosse. 

3 y. De S. Barnabas, comme du Fop- p ortû % 0 . 
pone , on peut aller à la Porte Romaine. in ana , 
Celte porte , ainsi appellée , pareeque 
c’est de là qu’on sort de Milan pour 
aller à Rome, ayant été rebâtie et or- 
née au xvi siècle sur le dessin de Mar- 
lin Rossi , est, jusqu’à présent, la phy» 
magnifique porte de la ville. 
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38, En revenant de là vers le centre 
de la ville sur le beau Corso ou Bourg, 
on laisse à gauche la rue qui conduit 
à la Porte P igentine , qui est une porte 
secondaire. Sur cette rue, de deux cou- 
vens qui y ctoient, l’un est devenu un 

C ller'o coIlè S* d’éducation appelle Collège Cal- 
àe'cÂchi cm du 1)0111 de son fondateur, confié 
au* soins des PP. Piaristes, et l’autre est 
une fabrique de draps de soie* 

Teatro . 5g. Près de la rue de Porte Vigentiné 

Carcano on voit le nouveau Théâtre Carcano 
bâti en i8o3 , sur le dessin de l’archi- 
tecte Canonica , dans un coin de l’em- 

E lacement qu’occupoit le couvent de .S. 

»azare. M. Carcano, dont la maison est 
voisine , acheta tout ce qui apparteooit 
* aux religieuses qui kahitoient ci-devant 
..ce cloître, et donna son nom au théâtre 
qu’il fit construire. 


« 4°. Quand on est près du pont eu 

s.Cahme- c £)t 0 yant le canal, on va à l’église de S. 
ro Calimère. L’intérieur est moderne, mais 

l’extérieur est de l’onzième siècle. Un y 
voit l’épitaphe de Pierre MuLier surnom- 
. roé T empesta fameux peintre de marines* 
et de paysages. 



4i. A peu de distance il y a l’église 
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a le couvent de S. Sophie , ancienne- 
nient couveut des frères Hundié&, ensuite 
des Théatins , et à preseut habité par 
les Mères Visitandincs r qui s'occupent 
bien louablement de l’éducation des de- 
moiselles. L’église est dessin de l’archi- 
tecte Quarantini ; et le couvent s’étend 
aussi dans une partie de l’ancien cou- 
vent de S. Apolliuairc» 

42. On va, côtoyant le canal, jusqu’à 
ce qu’on a à la droite le pont de Porta 
Lodovica , que fit construire Lodovico. 
Sforza duc de Milan sur la fin du sei- 
zième siècle; et à la gauche la rue qui 
couduit au sanctuaire de N. Dame près 
de S. Celso. Un’ancienue image de Notre- 
Dame y que quelques-uns ont prétendu 
avoir été peinte au tcms et par ordre 
de S. Ambroise , a donné l’occasion à ce 
magnifique sanctuaire. Ceit’image, quel- 
fju’en soit Fauteur, étoit certainement eu 
vénération au commencement du xv siè- 
cle, lorsqu'on y bâtit une petite église 
par ofdre du dernier duc Visconli-; mais 
vers la fin. du même siècle, les bienfaits 
miraculeux qu’obtinrent ses dévots pro- 
duisirent tant de richesses y qu’on p&t 
imaginer et construire ce temple ma- 
jestueux v on 1 a richesse est joints à 
liélégance,. 


La MatL 
dis. Celse- 
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On entre dans un vestibule bâti sur 
le dessin de Sokiri milanois, selon Va - 
sari s mais que d’autres attribuent à Bra- 
mante > qu’on prétend aussi avoir été 
l’architecte de leglise. Il est cependant 
-certain que la façade a été déssinée par 
Galéaz Alessi. Les reliefs en marbre, et 
les statues de la Vierge , et d’Adam et 
Eve sont de Stoldo Lorenzi. Annibal Fon - 
tafia est le sculpteur des sibilles étendues 
sur le fronton de la façade, des prophè- 
tes , des anges , et des demi -reliefs. La 
statue qui est sur la pointe de la façade 
est de Prèvosti* Les festons et autres or- 
nemens sont de bronze , ainsi que les 
chapitaux des colonnes du portique , et 
de toute l’église, qui est bâtie en marbre 
blanchâtre d’Ornavasso , c. a. d. de la 
même carrière que celle de la CandogKa t 
dont nous avons parlé à la pag. 2 , cou- 
pée par la rivière de la Tose. 
i Les tableaux et les fresques de cett’égli- 
•se sont presque tous de bons maîtres. A 
la droite en entrant,' S. Cathérine est de 
Gilardini , les autres tableaux sont de 
Panfilo , les anges de Storer e t le fresque 
du Cerano. Le .martyre desSS. Nazare et 
Celse est de J. César P rocaccini , S. Jo- 
. seph à' Hercule Procaccini ; et le fresque 
du «. Fiammenghino . Toutes les peintures 
de la chapelle de S. Jérôme sont de Paris 
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Borclone écolier de Titien. La Résurrec- 
tion est d 'Antoine Campi. S. Maxime et 
l’Assomption , de Charles Urbino. Qau- 
denzio Ferrari a peint le baptême de J. G. , 
oit l’on admire particulièrement la beauté 
des anges. Calisto Piazza a peint S. Jé- 
rôme ; et la chute de S. Paul est d’ Alex- 
andre Bonvicino. Le tableau de l’Assomp- 
tion est de Cammille Procaccini ; Jules 
César a peint la déposition de la croix » 
et S. Sébastien. Le tableau de N. D. dcl 

Ï uan to ( des pleurs ) est de Panfilo , et 
e fresrjuc du Cerano. Les peintures à 
fresque faites eu 179$ par Jippiani at- 
tirent sur-tout la curiosité des professeurs 
et des amateurs. Il a peint sous la cou- 
pole les Evangélistes , et les quatre doc- 
teurs de l’église. 

On voit aussi des belles peintures dans 
la sacristie ; mais les meilleures 11’y sont 
plus. 11 y a cependant encore un beau 
tableau ae S. Anne , que Salaino , dit- 
on , a peiut sur le fameux carton de 
sou maître Léonard de Vinci. 

4 - 3 . Près du sanctuaire de N. D. on 
voit l’aucienn’église de S. Celse , qui fut s 
rebâtie en 996. L’urne de marbre du 
côté de l’évangile , qui contenoit les 
cendres du saint, est du quatrième siè- 
cle. Le tableau de la Transfiguration esi 
de J r César Procaccini, 


Celsol 
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Vis-à-vis ori voit le beau couvent dte 
S. Lucas que les moines de S. Ambroise 
a voient bâti au siècle passé. 11 sert à 
présent à la troupe. 

44 - Entrant dans l'interieur de la ville 
par la Porta Lodovica- on trouve bientôt 
Paolo. S. Paul y couvent de religieuses quoi» 
appelle Angéliques ,. et qui subsistent 
encore pour l'éducation des filles. C’est 
la comtesse de Guaslalle dont nous avons 
parlé a la pag. 24 , qui fonda ce couvent 
en i534> mais, quand la moitié de ses 
compagnes voulurent avoir la clôture , elle 
préfera d'eu sortir , et laissa à celles 
qui n’étoienfc pas dans ses principes, des 
rentes suffisantes. Le dessin de l'églis* 
est de Galéaz- Alessi ; et celui de la 
façade est de J. B. Crespi dit le Cerano 
aussi, bon architecte que peintre. C’est 
un des plus beaux morceaux d’architeo- 
ture et de sculpture que nous, ayons. 
L’intérieur de l’église est peint par les 
trois frères Campi en i5S8 , comm’il 
paroit par l’inscription qu’ou lit au-des- 
sus de la porte. Lq Cerano a aussi peiut 
le tableau, des SS. Ambroise et Charles. 
Antoine Campi a peint ceux de S. Lau- 
rent , et de la. Naissance du Sauveur. De 
Jules Campi est le tableau, de la Vierge 
et de S. Joseph, que Georges Qhigi rie' 
^Iantoüe grava en i5y8. Be&uu'di/uie.QU* 
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«ièmc frère , a fait le tableau de S. Pierre. 

Celui de S. Simon est d 'André Salmasio. 

45. Près de S. Paul il y a l’église de s. Euffr 
S. Euphémie, fondée au iv siècle, et re- mia 
bâtie ensuite en bonne architecture. Le 
tableau de Notre Dame et de S. Cathe- 
rine est jugé de l’école de Lionard : ce- 
lui de la présentation au temple , d’au- 
teur inconnu , paroit meilleur encore; et 
celui du grand autel est, dit- on, de 
Marc d’Oggiono. 


4 6. Ou passe au-devant de l’église de 
S. 3VI. Magdeleine , autrefois couvent des 
religieuses. 

A droite on entre dans la rue appel- /j „r, a lcl- 
lée Rugabella, où il y a à voir, daus/ a ° 
le dernier palais, une grande roanifactu- 
re d’étoffes de soie de toutes les ma- 
nières, qui mérite d’être vue par les 
amateurs des arts utiles. 


4-. On est alors sur le Couns de Poiv- Corso d* 
te Romaine. Si on entre dans cette bel- Porta Rô- 
le rue du côté de S. Jean in Conca ou mana 
a h la droite le palais Annoni, belle ar- 
chitecture de Richini qu ’011 vient d'em- 
bellir et agrandir. 

On a à gaucho la rue Yelasco , qui 
conduit à la rue large, dont uous parle- 
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rons, et ensuite Te palais Mellerî dessin 

de Cantonu 


Kentàsio 4^- Dans le couvent du Lf.ntasio, qui 
étoit presque vis-à-vis, habité ci -de vaut 
par des religieuses de l’ordre de S. Am- 
broise, ou vient de bâtir des habitations, 
commodes et un théâtre.. 

49- 0,1 passe dc-là à la bosiKque dés 
Apôtres , appellee communément S. Na- 
zare le grand. Pour entrer dans l’église 

Scnokro aw ^ eu veâl îkul<3 on voit un haut &- 
do'Triulzi diüce destiné aux tombeaux des Triulzt 
bâti en i5i 8, avec toute l'a. magnificeu- 
ce que l'emplacement permettoit d’y dou- 
ner. Ou ignore le nom de Farchuccte ; 
mais ce ne fut certainement pas Braman - 
te , commua Pa dit, pareeque ce grand 
artiste ctoit mort alors. Les urnes de 
marbre sont encore dans les niches, mais 
les ossemens, en conséquence des décrets 
du concile de Trente, furent portés soaa 
le pavé. 


s . Nazaro 5o. L’église^ de S. Nazaïïe est des phts 
grande anciennes de Milan, car S. Ambroise la 
fit bâtir en 582. Serena femme de Siili- 
con au v siècle la fit paver de beaux 
marbres africains, qui y sont peut-être 
encore: car, sans toucher à l’ancien, ou 
' a formé un nouveau pavé beaucoup phu* 
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élevé, et qui rend Ja voûte très-basse* 
quoiqu’on n’entre dans l’église qu’en de- 
sceudant considérablement. On y admire 
l’étendue des arcs bâtis dans un tems , oii 
l’on ne connoissoit pas l’usage des clefs 
de fer pour les contenir. U y a dans celte 
église peu de peintures qui méritent d’é- 
ire observées. Les quatre grands tableaux 
destinés autrefois a couvrir l’orgue sont 
assez beaux ; et particulièrement les deux 
qui représentent le martyre des Saints 
Nazare et Celse. Dans la chapelle de S. 
Matronien;on voit le tombeau de Man- 
frède Settala, le premier qui chez nous 
a songé à faire une collection d’objets 
qui regardent Iliistoire naturelle, et les 
^rts utiles: collection qu’il a léguée â la 
bibliothèque ambrosienne. Dans la cha- 
melle qui est à côté du grand autel, lp 
tableau de la cène est de Bernardin La- 
mao de YerceiL 

5i. Dans la petite église de S> Cathe- 
rine, jointe à celle dont nous venons 
de parler , le tableau représentant le 
martyre de la sainte est du même La - 
nino qui y a peint ( et c’est la figure qui 
a un bonnet noir ) Gaudenzio Ferrari 
son t maître dans l’attitude de disputer 
avec J. B . de da Ceiva maître de Lo- 
mazzo , de qui nous tenons cett’aiaecdotc 


s. Caueri- 
na 
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( V. Trattato délia pittura p. 572 .) Les 
vitres des deux fenêtres sout peints su- 
périeurement bien. 

5 s. De S. Catherine , laissant à la 
droite le grand hôpital dont nous avons 
parlé, et à gauche les rues de Posla - 
ghetto et de Paltano , on passe aisément 
s. Antonio dans la rue de S. Antoine ainsi appellée 
à cause de l’église dédiée h ce saint. 
Anciennement elle appartenoit aux moi- 
nes de S. Antoine abbé, et on en voit 
encore l’enseigne T sur le clocher. S.Char- 
les la donna aux Théatins , qui la firent 
rebâtir sur un plus grand dessin, et qui 
dernièrement l’abbandonnèrcnt à leur 
tour. Entrant dans l’église on voit le 
tableau de Notre-Dame d 'Ambroise Fi - 
gini; S. Charles, de Fcde Gallizia ; la 
Naissance du Sauveur à côté de l’orgue 
est de Cammille Procaccini ; S. Cayelaa 
est du Cerano ainsi que la Résurrection 
daus la dernière chapelle. Un autre ta- 
bleau représentant la Naissance du Sau- 
veur est d’Annihal Caracci. 

Le palais Grcppi vis-à-vis de cetl’église 
est bâti sur le dessin de Piermavini. 

55. Au bout de cette rue , on a à la 
droite l’hôpital, la place aux herbes, et 
la rue de S. Clément qui conduit à la 

place 
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pla-ce Fontaine ; et à gauche on a une Contrada 
grande rue qu’on appelle Rue Large. Largo, 


54* Au milieu de cette rue il y a le Thea- Teatm 
rrîtE de la Canobiana , ainsi' appelle çarce- délia Ca- 
qu’il y avoit dans cét endroit des ecoles nobiana 
publiques, fondées par certain Canobio* 

Du palais de la Cour on va à ce théâ- 
tre par un corridor. Le théâtre a été bâti 
sur le dessin de Piermarini . • 


55. Pur la petite rue qui est au coin Contr de 9 
de ce théâtre on va dans la Rue des RastielU 
Râteaux , ou l’on a d'un coté la Poste 
aux lettres. 

r ë v * 

'*56. Lu grande rue, laissant a droite Gîo. in 
celle des trois rois , conduit au corso de Conco 
Porte Romaine ; et alors tournant à la. 
droite ^ 011 vient à l’église de S. Jean in 
coiVCa ainsi appellée probablement par 
la sculpture en marbre sur la façade, 
où ce Saint est représenté dans une 
chaudière ou urne. On dit que l’église 
est très-ancienne. Au xiv siècle Barnabe 
Visconti seigneur et tyran de Milan, que 
son neveu Jean Galéaz, plus adroit que 
lui, fit enfermer et périr, y fût inhumé 
aussi que son épouse Beatrix de la Scala- 
ire Bernabo on verroit encore la statue 
équestre qui pourroit donner un idée 

Guide . T. /. 4 - 
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de la sculpture à cettepoque-là , si ori 
ne l’avoit couverte dans un tems , où 
l'on fésoit la guerre aux monumens de 
l’art sans sçavoir pourquoi. Les Cannes 
en 1 55 1 y bâtireut un couvent et em- 
bellirent l’église , qu’ils occupèrent jus- 
qu’en 1780.ll y a quelques bons tableaux 
ruais les meilleurs ont beaucoup souffert. 

67. On voit sur la place le palais des 
Sforza , qui apparteuoit dernièrement aux 

. héritiers des Sforza seigneurs de Cara- 

vaggio. La maison vis-à-vis portoit le 
nom de Casa de' Cani ( maison aux 
chiens ) pareeque quelque souverain bar- 
bare y entretenoit des chiens féroces, 
aux quels il abbandonnoit ceux qui avo- 
ieut le malheur de lui déplaire. 

Dans la même rue , qu’on appelloit 
autrefois des Nobles , et qu’on voulut 
appeller ensuite de ï K galitè , on voit à 
droite le palais de Mr. L rba Odescalchi , 
famille d’où sortit le pape Innocent XI, 
et à gauche , apres le collège de S. 
Alexandre , le palais de M. Cicogua , 
architecture de Pellegnni. 

s. Satiro 58 . La petite église de S. Satyre frère 
de S. Ambroise , et la grand’église de 
N. Dame qui y est jointe, forment un 
seul édifice , où l'on admire le talent de 
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J’architecle qui a sçu vaincre bien des 
difficultés pour donner de la régu- 
larité à ce batiment. La première, rebâtie 
au neuvième siècle , nous laisse voir en- 
core des restes d’un édifice des beaux 
tems de Rome; et dans, la seconde nous 
y voyons l’empreinte de la renaissance 
des beaux arts chez nous au tems du 
duc Lodovico il Moro qui la fit bâtir. 
Faute de place pour achever l’église se- 
lon le dessin ( car le chœur auroit oc- 
cupé une des rues les plus fréquentées) 
l’architecte fit peindre et travailler en 
relief la perspective de ce qui manque 
au bâtiment. 

* 

La sacristie, par rapport k l’architec^ 
ture, mérite encore plus l’attention de 
l’observateur intelligent. Nous savons par 
Cesariano , le premier commentateur de 
Vitvuve , que ce fut Donato d’Urbino 
trcs-connu sous le nom de Bramante , 
qui la dessina. Les bas-reliefs sont du 
célèbre Caradosso Foppa ; et Vasari eu 
fait bien des éloges. 

L’image miraculeuse de Notrç-Dame 
qui a donné l’occasion à ce bâtiment, 
est, dit-on, de l’onzième siècle. Il y a 
quelques bons tableaux; mais on admire 
surtout, dans l’ancieune sacristie, la S. 
Barbe qu’ou dit de Boltrafio y élève de 
Léonard . 


4<5 ’ 

t 4 

PORTE MARENGO 

CI-DEVANT TIC INES E. 


5 9 . Napoléon Bonaparte, empereur des 
françois, a voulu que la porte, qu’on 
uppelloit auparavant T ici ne se , parcequ’on 
en sort pour aller a Pavie ( ville dite 
Ticinum par les Latins ) (l’or en avant 
soit nommée Porte Marengo , afin que 
les milanois aient toujours sous les yeux 
et dans la bouche un monument et uu 
nom qui rappelle la fameuse victoire 
remportée h Marengo par les françois 
sur les autrichiens : victoire qui fixa le 
sort de noire pays et de l’Italie. 


60. Chacune des rues qui sont aux 
euvirons du Dôme , et surtout à l’ouest 
de la place, étoit autrefois occupée en- 
tièrement par ceux qui exerçoient un 
art particulier, et en prenoit la déno- 
mination. Quoiqu’à présent les artisans 
soient répandus dans les endroits de la 
ville qui leur conviennent mieux, néan- 
moins plusieurs rues en conservent en- 
core le nom, et daus quelques-unes ils 
sout encore réunis. 
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Ainsi la grande rue qui va de la pla- 
ce du dôme a porte marengo , au com- 
mencement s’appelle des marchands d’or 
( mercarili cï oro J; et on laisse a la 
droite celle des parfumeurs ( Profumieri ) . 

Vient ensuite celle des veudeurs de 
plumes et d’aigrettes ( Pennacchiciri ) ; 
et l’on a à la droite celle des orfèvres 
( Orejici J, qui l’occupent encore pres- 
qu’exclusivement. 

Après celle-ci, en allant toujours vers 
la porte marengo, on a à la droite la 
rue des féseurs d’epées ( Spadari J qui 
est suivie de celle des armuriers ( Ar- 
morari j), où l’on fesoit autrefois un grand 
travail, et un riche commerce, surtout 
pour les armures travaillées à la géminé 
( espèce de damasquinure ); art que nous 
avons presque perdu. ’A présent on y 
exerce tout espèce de métier; et il y a 
meme une grande manifaclure de peaux 
préparées à l’angloise. 

61. On est bientôt à l’endroit qu’on 
appelle Malcantone, d’où l’on va a droi- 
te sur la place de l’église de S. Marta 
Beltrade, ainsi appellée du nom de sa 
fondatrice. La sculpture ancienne, qu’on, 
voit près de la porte, indique une pro- 
cession qu’on fesoit de eett’égîise à la 
métropolitaine le jour de la chandeleur 


Mercanti 

d’oro 


Orefîci 


Spadari 


S M. Bel \ 
trade 
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re. Le mot Idea signifie l’image de 
Notre-Dame qu’on portoit dans cette 
procession. L’église, très-ancienne, a été 
embellie , il n’y a pas long-tems , par 
quelques peintures et sculptures. On peut 
voir dans un coin de cette place la belle 
manufacture de M. Yassalli, où l’on file 
l’argent doré. 

$. Scia- G 3. Pelle grino Pellegrini , architecte 
célèbre, dont nous avons souvent parlé, 
a fait le dessin de la belle église de S. 
Sebastien, bâtie par ordre de l’adminis- 
tration publique après la peste de l'an 

- iô^G. C’est une des plus belles pièces 

d’architecture que l’on puisse voir chez 
nous. L’église est circulaire, et bien or- 
née en dedans, comm’au déhors. Le ta- 
bleau du Saint titulaire est de Braman- 
te aussi bon peintre qu’excellent archi- 
tecte. Celui de l’Annonciation est de 
Montalto. Le Genovesino a peint Notre- 
Dame avec l’enfant Jésus; et Charles 
Antoine Rossi , S Martin. Biancln et ïiug- 
geri ont peint les autres tableaux. Il i>e 
faut pas rappeler que cette belle église 
• a servi un moment au club* 

L a Dalla 63. Peu loin de-Ià il y a le marché 
du beurre cl autres comestibles,, qu’on 
appelle la Ballet } et la, rue à gauche 


\ 
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conduit sur la place de S. Alexandre. s.Aîessan- 
( Nous parlerons ensuite , p. 4 6* > de la ^ ro 
grande rue qui va jusqu’il la porte.) Cet- 
te belle église et le collège qui y est 
joint, appartient aux PP. Bernabitcs: moi- 
nes qu’on n’a pas supprimes, pareequ ils 
se chargent de l’éducation et de l’instruction 
publique. On l’appelle S. Aléxandre in Ze - 
bedia , car tel est l’ancieu nom de cet en- 
droit où étoit la prison dans laquelle le 
s. Martyr fut décapité. Cett’église fut bâ- 
tie vers la fin du xvi siècle sur le des- 
sin du P. Laurent Binam du même or- 

O 

dre. Elle a la forme d’une croix grèque, 
mais on y a ajouté deux nefs qui repon- 
dent aux deux portes latérales. L’église 
est magnifiquement ornée, et peut-être 
trop chargée de peintures sur la voûte, 
les parois, les piliers etc. Au grand au- 
tel on voit un travail fini en pierres du- 
res de toutes les couleurs, données en 
-grande partie par la famille Mo d roui. 

Les peiutres les plus connus qui ont 
travaillé dans cett’église sont Martin Ci - 
gnaroli qui a peint le passage de la mer 
rouge et l’arc au-dessus de la porte. Au- 
gustin Santagostino a peint les tableaux 
, a côté du graud autel, et tout ce qui 
est dans la chapelle de S. Joseph, près 
de laquelle le cel. Pierre Verri a fait 
placer uu monument à l’illustre mathé*-, 
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malicicn Paul Frisi son ami, dont la 
tête eu marbre de Carrare est du célè- 
bre sculpteur Joseph Franchi. L’Assom- 
ption ' de la Vierge , et la Nativité du 
Sauveur dans la chapelle suivante sont 
de Camille Procaccini , qui a aussi peint 
le Crucifix dans un’autre chapelle. Sca* 
ramuccia , auteur du livre intitulé Le 
fuiezze de' pennelli italiani, a peint tout 
ce qu’on voit dans la chapelle de S. 
Alexandre Sauli; et la décollation de S. 
Jean Baptiste dans la chapelle voisine 
est de Daniel Crespi, qui a aussi peint 
à fresque l’adoration des Mages dans la 
sacristie, où Antoine Campi a peint le 
tableau de l’Assomption. La façade de 
l’église est magnifique , mais il faut la 
voir à telle distance , que la coupole en 
soit un complément. 

Au nord de l’église est le bâtiment 
pour les écoles publiques, où ces bons 
et savans religieux enseignent les belles- 
. lettres et les sciences. Ou doit chercher 

A r"! surtout à voir le Cabinet d’HiStoire Na- 

ni btoria , . . . , , 

Naturelle türelle établi en 1773 par ordre cia 
Gouvernement, et par les soins du céL 
prof. Pini qui l’enrichit continuellement 
■"soit des productions de notre pays, soit 
des étrangères, et y enseigne cette scien- 
ce si utile, surtout pour la partie mi- 
néralogique. 
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64- Vis-à-vis la façade de S. Alexau- Casa Ti$~ 
dre est le palais Triulzi , où M. l’abbé uizt 
Charles grand oncle des deux frères Tri- 
ulzi, a réuni dans un cabinet des mo- 
rmmens précieux de l’antiquité en ta- 
bleaux, eu manuscrils, en ouvrages de 
pierres précieuses, de verres, d’yvûire, 
de tous les métaux, et en médailles choi- 
sies. 


65. On va de-là par les rues de YOl- 
metto et de S. Michel à la Chiusa jus- s.MUheïe 
qu’au pont delle Pioppette ( des petits allaChiu- 
peupliers ) passant près du palais Ar- sa 
chinto , de S. 31. délia V aile ( ad V al - 
lum c. a. d. sur les auciens remparts ) 
couvent sécularisé, où cependant plu- 
sieurs ex-religieuses viveut ensemble, et 
de l’église de S. 3Iichel à l’écluse ( alla 
Chiusa ) ainsi appcllée, parccque dans 
cet endroit aboulissoient tous les canaux 
de la ville, et l’eau eu sortoit au moyen 
d’uu’écluse. Avant d’arriver au canal on 


a à Ja droite plusieurs tanneries, et la 

Ï dace où l’on punit du dernier supplice 
es coupables, appcllée la T^edra, du 
nom du canal d’eau qui y aboutît. 

Au de-là du pont, la route est près 
d’un autre canal appellé la J r eltabbia , ' 

le premier que les moines de Chiara- 
valle ont fait servir à l’irrigation def 
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prairies. Dans le couvént des religieuses 
qui étoit là-près, on vient d’établir quel- 
ques inanifaclures , et entr autres une 
teinturerie. 

Dans la maison Andreolî , qui n’est 
pas loin du pont delle pioppette , ou 
peut voir la cultivation de plusieurs piau- 
les étrangères rares et belles. 

66. En suivant cette rue dite de la 
croix ( Contrada délia Croce J on va à 
S. Eustougf,, église que ce saint arche- 
vêque de Milan fit bâtir au iv siècle. 
Comm’elle étoit hors de la ville, elle a 
été souvent ruinée et rebàlic ensuite. 
Eu 1220 on la donna aux PP. Domini- 
cains dont le couvent fut beaucoup en- 
richi quand on y porta le corps de S. 
Pierre martyr , premier inquisiteur de 
Mdau , tué près de Barlassina. L’an 1797 
le couvent fut sécularisé et changé en 
quartier de soldats : cependant l’église 
ne cessa pas de servir au peuple comme 
paroisse. C’est sur le beau clocher de 
cett’église qu’on plaça au commencement 
du xiv siècle le premier hovloge qui 
marquoit les heures sans pourtant les 
sonner. L’église est très-grande et à trois 
nefs. L’architecture de la première cha- 
pelle h la droite est, dit -on, de Bra- 
mante , le tableau de Borgngnone. H 
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y a dans les autres chapelles quelques 
bons tableaux j mais le curieux s’arrêtera 
plutôt à examiner les tombeaux des Bri- 
vii , des Visconti et d’autres , et les épi- 
taphes de quelques savans, qui appor- 
tèrent ici de la Grèce les premiers clc- 
mens de la littérature. Le sarcophage 
des trois Rois Mages, dans la chapelle 
qui leur est dédiée, peut piquer la cu- 
riosité bien davantage. C’est une grande 
urne de marbre qu’on a incrustée de 
plâtre pour y écrire Sepulcrum Trium 
Magorum. On a dit qu’un archevêque a 
porté leurs corps de l’Orient au iv siè- 
cle, et qu’au xii , lorsque Milan fut 
pris et démantelé par Frédéric Barba- 
rossa, les allemands les transportèrent à 
Cologne. Quoique le savaut P. Fuma- 
galli ait bien démontré que Milan n’a 
jamais possédé ces reliques, il est pour- 
tant certain que la tradition de ce 
double événement s’est répandue au point 
qu’au xv siècle l’empereur d’Abyssinie, 
ou Prête Janni , qui comptoit les Rois 
Mages parmi ses aucêtres , envoya ici 
un ambassadeur leur porter des offran- 
des, qu’il fut obligé de porter ensuite 
jusqu’à Cologne. Il est aussi certain quo 
le peuple milanois étoit si persuadé d’a- 
voir possédé ces reliques , qu’en 1 556 
on donna, au moyeu d’une procession, 
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nue représentation magnifique et curieu- 
se de l’histoire des Rois Mages , selon 
le rapport des Evangélistes. 11 y avoit 
les trois rois avec leur cortège , le roi 
Hérode soupçonneux qui avoit sa cour à 
S. Laurent, l’Ange, l’étoile, la S. Vierge etc. 
Meme aujourd’hui on a de la dévotion 
pour ce sarcophage. 

Le bas-relief en marbre, qui est dans 
la même chapelle éloit sur l’autel , et 
il a cédé la place au beau, tableau de 
Fratazzi. 11 a été sculpté en 134 . 7 , et ^ 
est assez beau pour le teins. 

On peut en dire autant du bas-re- 
lief qui sert de tableau au grand au- 
tel, où la voûte a été peinte par le 
Fiamtnenghino. La chapelle de S. Pierre 
martyr est la base, dilBianconi, du re- 
nouvellement de l’architecture chez nous: 
car c’est ici qu’on commença à abban- 
donner le goût gothique, et à rappeller 
les belles formes et manières des anciens. 
On voit par l’inscription et par le ta- 
bleau même , que certaiu Pigello Porti- 
naio, agent à Milan de la banque de 
Corne de Medicis seigneur de Florence 
au xv siècle, fit édifier et orner celle 
chapelle : et puisque nous savons que 
dans le même-tems ce prince marchand 
avoit envoyé ici Michelozzo écolier de 
Donatello et imitateur du fameux Bru- 

nellesco , 
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neuesco , pour orner la maison que le 
duc François Sforza lui avoit donnée* 
il est bien probable que Pigello se soit 
servi de Michelozzo pour former cette 
chapelle. La caisse ou urne qui contieut 
le corps du saint a été sculptée par Jean 
Balduccio pisan en i 55 g, qui y emploia 
deux ans, et en reçut pour salaire 2000 
écus d’or. Les peintures dans la chapelle 

de l’Annonciation sont de Daniel Crespi. 

% 

67. Près de la place de s. Eustorge il y a 
roRTE Marengo, ou liciNESE, quon veut, 
dit-on , rebâtir et orner d’une manière di- 
gne du Triurupliateur de Marengo , à l’hon- 
neur duquel en attendant on a placé hors 
de la porte une inscription en marbre. 

Quand on est sorti de la ville, on a 
en face , le marché aux chevaux. La rou- 
te qui est à la gauche conduit a Castcl- 
lazzo,oü il y avoit autrefois un couvent 
de moines de S. Jérôme: celle qui va 
au midi est la grande route de Pavie. 

68. Mais en côtoyant le canal navigable Naviglfo 
appelle Naviglio grande , qui sort du 

tesin à 20 milles d’ici, on trouve , dans 
les remparts qu’il baigue , l’ouverture par 
ou il entre daus la ville, et reçoit les 
eaux du petit canal, ou Naviglio piccolo 
f I u i fait le tour de la ville dans le fossé 

Guide . T. I. 5 

' » * 


5o Guide dans Milan. 

intérieur, de manière que la navigation , 
depuis le lac de Corno vient ici se join-< 
dre à celle du lac major: et remontant 
Iç canal jusqu’au Tésin on va sur ce 
fleuve rejoindre le Po peu a?z-dessous de 
Pavie, et sur le Po on va à la mer adria- 
iique. Le grand canal a etc creusé eu 

I1 77’ l >cl * 1 en f 4^7 ; mais en i588 
on naviga du grand canal dans le fossé 
intérieur de la ville au moyen des con- 
ques ( couche ) ou écluses, qui ne furent 
pas imaginées par le fameux Leonard 
de J'inci à la fin du xv siècle, comm’oii 
Ta dit souvent; mais elles existoieut uu 
siècle avant lui, qui cependant a le mé- 
rite de les avoir perfectionnées. 


Viarcna v ’ 6g. Revenons en ville. De porte ma- 
rengo la grande rue conduit au pont 
près de S. Laurent. On a à la gauche 
d'autres rues, dont Fu ne s’appelle Via- 
nrNA , où est un entrepôt des marchandi- 
ses. On appelle Tombone de V~iarenci 
la grand’éduse qui donne la communi- 
cation aux deux canaux. 


LaVitto - 7°- Un’autre rue, parallèle à la grau- 

via de, conduit aussi au canal intérieur près 
de l’église de la Victoire ( l\ Vittoria ) 
jointe à un couvent de religieuses qu’on 
ira pas délogées. L’église est d'une belle 
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architecture, dont on dit auteur le pein- 
tre Jean Baptiste Maggi génois. Tous 
les ornemens de T église ont été formés, 
ou du moins dessinés , à Rome par or- 
dre du cnrd. Omodei ( dont les ancêtres 
avoient fait bâtir l’église ) par le célèbre 
Bernini et ses écoliers. Parmi les tableaux 
il y en a deux de Salvalor Posa, c. a. d. 

JL’ Assomption de N. D. , et S. Paul pre- 
mier Hermite. 

7 t. En repassant le canal sut le pont Le Colon- 
on a eu face la Colonnade de S. Lau- ne di s . 
rent, qui est presque le seul monument Lorenzo 
des beaux tëms des Romains qui se soit 
conservé jusqu’à nous. Ces colonnes sont 
au nombre de seize , d’ordre corinthien, 
formées chacune de quatre pièces do 
marbre blanc, qui paroit être de celui 
de Musso sur le lac de Como. Elles sont 
canuellées jusqu’à un tiers de leur hauteur, 
qui répond à dix fois leur têtes. La dis- 
tance entr’elles est telle que Vitruve la 
veut; c’est-à-dire de deux diamètres et 
un quart de la colonne mesurée à son 
pied; et le diamètre de ces colonnes est 
de 35 pouces du pied de Paris. Les deux 
colonnes du milieu, où est la porte, ont 
une distance de quatre brasses. Les pi- 
liers aux deux bouts de la colonnade sont 
certainement d’un teins jpostérieur> et 
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l’inscription pour L. Aurelius Seyants 
n’a aucun rapport à ce bâtiment, qui a- 
voit probablement un inscription dont 
^ les lettres qu’on voit dans un mor- 
. p ceau de marbre placé dans la base 
T 1 S rotérîeure au ra ^* eu des deux der- 
nières colonnes du côté de la ville 
fesoient partie , comme cette belle colon- 
nade fesoit parlie des thermes, ou bains 
publics , qu’Ausoue désigné dans ces vers: 

Et regio herculeicelebris sub honore lavacrï 
Cunctaquemarnioreisornataperistilasignis 

XjO poëtc appelle ces bains lavacrum her- 
culeum non pas pareequ’ils aient été bâ- 
tis per l’empereur Maximien Herculeus, 
qui fit sa résidence à Milan au 1 1 siècle, 
c. a. d. dans un tems où les arts étoient 
déjà en décadence ; mais pareeque ces 
thermes étoient dédiées à Hercule, com- 
me à Rome le Panthéon destiné au mê- 
me usage fut dédié par Agrippa à Ju- 
piter. 

De la colonnade on entre dans la pla- 
ce ou cour, ou le card. Frédéric Borromé 
avoit fait commencer la fabrique des lo- 
gcniens pour les chanoines sur le dessin, 
de Fabius Mangoni. C’est ici que seten- 
doit le portique rectangulaire , avec des 
colonnes analogues à celles dont nous ve» 
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cons de parler; et l’on en a efFccti ve- 
ntent trouve les indices eu creusant des 
caves pour les maisons voisines. Au-de- 
Jh de ce carré étoit le grand édifice c. a. d. 
une grande rotonde qui avoit à l’entour 
quatre grands bâlimcns , et d’autres sal- 
les plus basses , auxquelles on passoit 
par des corridors, comm’ou passe à pré- 
sent à l’église octagone de S. Àquilin, 
qui est uue de ces salles: elles ctoieut 
plus basses que le reste de l’édifice pour 
y conduire l’eau nécessaire aux bains. 

Un des canaux destinés à cet objet pa- 
ruit avoir été le Niron , qui a reçu peut- 
4 ire son nom de l’empereur Néron : ce 
qui serviront à fixer l’époque de ces 
thermes. 

72 . Le libertinage volnplueux des bains Lorcnza 

Î mblics , consacré pour ainsi dire chez 
es païens, non moins par la religion, 
que par l’usage, les fit éviter, et ensui- 
te condamner par le^ chrétiens, lorsque, 
par l’édit de l’empereur Licinius daté 
de Milan en 3x5, la religion de J. C. 
fut authorisée à avoir un culte publie. 

Alors, non seulement on ne se soucia 
plus de maintenir et de couserver ce 
superbe édifice; mais probablement les 
miJanois, à l’exemple des romains, en 
auront lràté là ruiue , emportant tout ce 

* 5 
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qui pouvoit servir à leurs habitations ott 
à leur culte. C’est alors qu’on a fait une 
église de la pièce ronde, qui éloit la 

{ dus importante de tout l’édifice; et on 
’a dédiée au martyr S. Laurent; et c’est 
pour renforcer la coupole , qu’ont bâti 
quatre tours, ou clochers aux quatre coins. 

Ceu’église fut plus d’une fois la proie 
des flammes, du moins la partie qui étoit 
en bois; et en i St 5 étant tombée de vieil- 
lesse on la rebâtit sur le dessin de Mar- 


tin Bassi , qui, relevant l’édifice sur les 
anciens fondemens, eu fit un temple vrai- 
ment magnifique. 

Dans la chapelle de S. Âquilin, dont 
nous avons parlée on vénère le corps de 
ee Saint martyr; et l’on voit l’urne sé>- 

Ï mlchrale en marhre blanc , que Galla 
flacidia, sœur de l’empereur Théodose, 
fit préparer pour soi-même et pour son 
mari Ataulphe, avec des ornemens pro>- 
pres aux chrétiens des premiers siècles. 
Dans l’abside de la même chapelle on 
voit un ancien mosaïque, qui représente 
J. C. instruisant ses apôtres. 


pa Ve dra Au nord de S. Laurent il y a la place 
de la Vedm et les tanneries dont nous 
avons parlé. L’od prétend que cette ma* 
«ifaelure est établie ici, pareeque l’eau 
trouble et sâle, après avoir emporté les 
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îmmondices de la ville, est plus propre 
h la tannerie que l’eau pure. Jusqu à pré- 
sent on n’y a pas adopté la méthode é~ 
co u o inique de Séguin. 

74* Au bout de cette large rue, qu’on 
appelle Corsia di Porta Marengo , est l’en- 
droit ou plusieurs rues se rencontrent; 
on l’appelle Carobdio du latin Quadri- 
vium. 

Une de ces rues à gauche conduit au 
'Ponte de’ Fabbri, l’autre dans la rue de 
-S. Bernardino , où Fou peut voir quel - 
ques restes des peintures de Bramante 
dans la maison Borri; la troisième à S. 
Maria , église et couvent de religieuses 
sécularisées. Il y avoit des belles pein- 
tures et une pairie du toqabeau de Ga- 
ston de Fuix* dont nous parlerons à 
d’occasion de la Bibliothèque Àmbrosien- 
ne. On a aussi sécularisé le couvent et 
l’église de S. Maddalena al Cerchio, en- 
| droit o ù étoit le C/nc«^,dont parle Au- 
sone, disaut: 

Populique voluptas 

Circus ; 

monument qui a duré au moins jusqu’au 
sixième siècle, car Agilulphe roi des 
Lombards y fit courouner son fils. 

» 

75. La quatrième rue est la continua* 


« 


Cambbio 
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s . Giorgio tion du Corso ou Corsïa , qui prend le 
nom de S. Georges , nom d’un’église 
10 très-ancienne , dont on a renouvelle la 

façade sur le dessin du savant architecte 
Bernardin Ferrari Sur l’ancienne faoa- 
de il y avoit des vers léonins qui invi- 
toient les fidèles a entrer; et au dedans 
il y a encore un épigraphe en caractè- 
res greco-barbares bien difficile a ex pu- 
quer. Gaadenzio Ferrari et Bernardin 
JLuini ont employé leurs pinceaux dans 
cclt’église; mais le tems a fait grand tort 
à leurs ouvrages. On l’appelle S. Gior- 
gio in Palazzo , pareeque dans ces Envi- 
rons étoit le palais impérial ou logèrent 
les empereurs Trajan et Maximien. Il y 
avoit aussi des thermes , dont il ne res- 
te d’autr’indi^e que le nom d’une petite 
rue appcllée Baguera. 

Dç S. Géorges ou va à la Zto//a, dont 
nous avons parlé ( pag. 4 2 *) 
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76. De la place de S. Georges, dont 
nous venons de parler, on va à celle 
de S. Sépulchre où Ton peut voir dans 
r Auberge de la Croix de Mcilthe des * 
belles peintures à fresque de Cesare da 
iS T e^o,le plus habile écolier de Léonard . 

L’église de S. Sepülchre fut bâtie au c . 

• < 1 * • % 1 r 1 * » % ■■ m * * . f sàepoicro 

siecle onzième, et dediee a la 1 mille. 1 

Au douzième elle devint plus fréquen- 
tée , pareequ’on y fil des fêtes de rejouis- 
sance pour la conquête de Jérusalem, et 
prit alors le nom de S. Sépulchre qu’elle 
retient encore. La dévotion et la com- 
modité , parccqu’elle est presqu’au cen- 
tre de la ville , l’enrichit de manière 
qu’on pût dès-lors l’amplier; mais ce fut 
au tems de S. Charles et du card. Fré- 
déric lîorromé qu’elle fut élevée de fa- 
cou que ce qui est sous le pavé forme 
un autre église , et que les meilleurs 
artistes du pays travaillèrent à l’embel- 
lir. La peinture de Bramantino au-des- 
sus de la porte a mérité les éloges de 
Lomazzo et de V'asari. Au dedans Char- 
les Magatti a peint Notre-Dame avec 
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les saiuts Ambroise et Charles ; et le Pa 
füo y a peint la même Yierge avec 
Philippe Ne ri. Jean Baptiste Sassi y 
fait les fresques. — 11 y a des bons i 
bleaux de l’école Lombarde dans la s 
cristie, et Bernardin Luini a peint da 
l’oraîoire intérieur le couronnement d 
pines de notre Sauveur. — S. Cliarlc 
ayant établi une congrégation de pi 
très réguliers, appellés Oblati y destin 
à l’instruction du peuple , et surtout < 
la jeunesse destinée au service de l’ai 
tel, fit bâtir près de celt’église un co 
lège où fait la résidence le prévôt g 
néral chef de la congrégation. 

Au nord de S. Sépulchre il y avr 
l’église de Notre-Dame de la Rose, b 
tie avec un petit, cloître pour la con 
modité des Inquisiteurs, ensuite devem 
paroisse, salle du club ou cercle cou 
titutionnel, et enlin magaziu de bois. 


Bibliote - rjrj é Quand l’étranger vient dans c 

c , a . m ~ environs, son obiet sans doute est 
voir la BrnuoTHEQUE Aubroisienne pl u i 
qu’autre chose. Elle mérite bien d’èt 
vue, et le méritoit encore davantage 
vaut l’an 1796, où elle a perdu bi 
d’objets précieux pour les lettres, 
plus encore pour les beaux arts. 1 
card. Frédéric Borromé , ayant dès 
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jeunesse commencé à se former une bi- 
bliothèque, après l’avoir augmentée, à 
mesure qu’il avoit des moyens , non. seu- 
lement y plaçant les meilleurs livres im- 
primés, mais aussi un grand nombre de 
MSS. rares et précieux, voulut quelle 
servît à l'instruction publique de ses 
concitoyens, et surtout du clergé, sans 
oublier la gloire de sa famille h laquel- 
le il en a laissé le patronage de maniè- 
re que le prélat Borromé, s’il eu a , où 
Je chef de la famille présied à l’admi-, 
nistration économique de la bibliothè- 
que, et à la conservation de ce qui lui 
appartient. — Pour la direction liléraire 
il a établi un collège de docteurs bi- 
bliothécaires, qui sont à présent au nom- 
bre de quatre, et qui, par la volonté 
de l’instituteur, choisissent le nouveau, 
collègue, lorsqu’un d’eux vient à man- 
quer. Us sont particulièrement chargés 
d’examiner les nombreux MSS., et de 
publier ce qu’ils trouvent de plus im- 
portant. C’est par ce moyen que Murato- 
ri et Sassi ont si amplement enrichi la 
litérature et l’histoire. — Celte biblio- 


thèque est ouverte le matin et l’après 
dîner tous les jours excepté les fêtes 
( y compris celles qu’on a ensuite sup- 
primées ) et les vacances. — Le meme 
fondateur qui protegeoit les beaux arts 
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comme les sciences, a joiut à la biblio- 
thèque uu établissemeut magnifique pour 
les artistes v qui est à présent moius fré- 
quenté «à cause de l’académie nationale 
de Brera, dont nous parlerons au cha- 
pitre de Porte Neuve. — Fabio Mangoni 
fut l’architecte du bâtiment, et il a sçu 
tirer le meilleur parti possible de l’em- 
placement étroit et resserré de tous les 
côtés. La grande salle de la bibliothè- 
que peut servir de modèle, parcequ’on 
y jouit de la lumière la plus propre 
pour lire, sans être incommode. -- La 
petite cour qui suit est de toute beauté 
et d’un goût attique. On y voit quel- 
ques pièces d’histoire naturelle , surtout 
d’animaux qui fesoient partie du fameux 
muséum de Septala , dout nous avon 1 ^ 
parlé à la pag. 35. -- La salle prochai- 
ne contient les livres plus modernes jet 
celle qui suit est entièrement occupée 
par les MSS. , et l’on peut y eu voir 
encore des précieux à tou9 les égards. — 
Les vuides,dont ou voit encore des tra- 
ces dans les deux salons des beaux arts, et 
principalement dans le second, étoient ci- 
devant occupés par des cartons, et des 
tableaux les plus finis des meilleurs maî- 
tres, que le card. fondateur avoit ache- 
tés à grands frais. Dans le salou des sta- 
tues on voit en plâtre les grands mo- 

nunxens 
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Mimèns de la sculpture grèqüè qu’on 
adiuiroit à Rome et à Florence dans 
ces deruiei's tems : il y a aussi quclqu’oii- 
Vrage en marbre, et l’on peut y voir uU 
échantillon du beau mausolée uc Gaston 
de Foix , qui étoit dans l’églisô de S. 
Marthe. — On y voit quelques beaux mor- 
ceaux d’histoire naturelle , tet quelques 
ouvrages en yvoire apparlenans au mu- 
séum Septalien. — Le salon des pein- 
tures , malgré les perles considérables 
qu’il vient de faire , offre euôore plusieurs 
tableaux et quelques dessins, qui peuvent 
et doivent intéresser l’amateur et servent 
à l’instruction. La table sur laquelle ou 
Voit la tête de la célèbre Aguesi en marbre, 
ouvrage du prof. Franchi , tontenoit le 
grand code de Lionanl clé Vinci, et l’ou 
Voit par l’inscription qü’ou y a laissée , 
que le comte Arconati en ayoit refusé 
3ooo pistoles, pour laisser ce monument 
précieux à ses concitoyens, 

q 8. De ïa bibliothèque, eu passant p?r 
la petite place de Cinque vie ( ainsi 
appell'ée parce quelle est le centre de 
cinq rues), on va, ou à S. MaVie FalCo- 
rine , église ancienne , mais rebâtie, près 
■de la quelle est S. Victor au théâtre, é- 
glise qui rappelle l'ancien théâtre : ou 
l’on va à la place Borromé , où l’on yoit 
Guide. T. J. 0 


Cinqn « 
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^ la statue eu bronze de S. Charles. Le 
Durromeo PALA,S Borromé n’étale au dehors au- 
cune magnificence j mais on en voit bien 
dans quel ([tics appariemens. L’ou peut y 
admirer des beaux tableaux dans la gal- 
ïcrie , et sous le portique, des peintures 
anciennes assez estimables , quoique gâ- 
tées non moins par les hommes que par 
le tems. : , , 

79. Vis-à-vis du palais Rorromé on voit 
$. 1 \ 7 . Pc- l’église de S. Maria Pf.done ou Podone 
<lon<t du 90m du fondateur qui vivoit au siècle 

vin. Elle a été plusieurs fois rebâtie et 
embellie ; et en ifiaS le card. Frédéric 
Rorromé y fouda un chapitre de chanoi- 
nes dont la famille a le patronage , et 
îa fit orner d'une belle façade. Le ta- 
bleau de S. Justine est de MonUtlti , et 
, celui de la Foi , de Magalti. 

80. En allant de la place Rorromé à 
la porte Vcrcelline, on voit l’église de S. 

^ ‘ or * Marie Porta, ainsi appellée pareeque 
avant le siècle xi dans cet endroit étoit 
uue porte de la ville. Elfest assez an- 
cienne, mais elle fut renouvellée au xvi t 
siècle sur le dessin de l’archilect liiehini . 
Il y a dans la façade, comme dans l’église 
même, des belles colonnes de granit. On 
y voit aussi quelques bous tableaux, tels 
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que S. Joacliin et S. Anne de Borroni, 
et S. Joseph de Quaitii. S. Marie Mag- 
deleine en marbre a été sculptée par 
Simonetta. 

81. Le Monastf.ro Maggiore, aussi an -Monaste* 
cicn que riche et respectable autrefois , ro , 
vient de subir le sort de presque tous o lorc 
les autres ; mais son église dédiée h S. 

Maurice subsiste encore. On prétend que 
la façade est dessin de Bramantino. Ber- 
nardin Luino y a beaucoup travaillé ; et 
l’on reconnoit ses ouvrages , non seule- 
ment par la diligence, et l’exactitude du 
dessin , mais aussi par sa manière de 
peindre sur le stuc selon la doctrine de 
Vitruve , de façon qu’on le croiroit peint 
à l’encauste. Le tableau du grand autel 
est un des meilleurs ouvrages (X Antoine 
Campi en 1579. 

83. Vis-h-vis de cett’église est le valais CasaLitca 
Lîtta , moins beau a l’extérieur que ma- 
gnifique , bien meublé et commode au 
dedans. Tous y étale la richesse et le 
goût ; au moins du terns où il fut bâti 
et orné. Dans les deux galeries ou ad- 
mire des exccllens tableaux; mais ce que 
l’amateur cherchera h voir de préféreuco 
est un petit tableau du Correge , sur une 
planche qui servoit de couverture à uu 
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clavecin.',* où ce peintre des grâces a rç-. 
présenté toute la fable .du défi entre. 
Apollon et AJarsias. On voit ayec le la.- 
5)1 eau la gravure de même grandeur qu’eue 
$ .faite eu 1662 Jules Sanuto . 


83 . Dca deujx rues qui sont eja face 
J*i me conduit derrière l’église, et le cou-, 
•vent de S, François. L’église grande ma- 
gnifique et bien decorée ayant l’an 1796* 
n^est plus quun magasin; aussi que le, 
couvent. Sous cette rue passe le Niron. 

11 y avoi,t lji près, le couvent de S. 
Qasa Ca - Valeria , supprimé il y a 20 ans. M. Ca-. 
suiglioni sliglioni qui acheta ce batiment contigu» 
a sou palais y trouva plusieurs sar- 
cophages et inscriptions, anciennes, qu’it 
a transportées, dans son jardin avec plu-, 
sieurs Qulres recueillies ailleurs. 

L’autre rue s’appelle de S. A signés.. % 
parcequ’il y a voit un couvent de reli- 
gieuses, et un’église dçdiée à cette Sainte. 
L’églisç sert a présent de magasin a foin. * 

Au nord du couvent sur la grande riu* 
on voit un reste d’ancien bâtiment, donç. 
on prétend que Léonard de Vinci à éi 4 

rarcliitectc. i 

% » « % * *• 

< ; ( ^ , v 

84 * La rue de S. Agnès conduit à la 
^. v#^ro-pj ace g Ambroise , . ou. le couvent, 

^ tjes Cîlaux , bâti avec la plus graudç 
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magnificence sur le dessin de Bramante > 
sert à présent d'hôpital militaire. Cet 
endroit étoit habité depuis mille ans par 
des nloines qui possedoicut des fiefs im- 
périaux eu souveraineté. Leurs archives 
ctoient des plus riches, et plus anciennes 
d Italie: elles ont été heureusement sauvées 
et remises dans les mains du gouvernement. 
L’église est bien plus ancienne encore , 
car c’est S. Ambroise même qui la fit 
bâtir au iv siècle. Elle subsiste ayant un 
chapitre des chanoines qui l’officioient 
alternativement avec les moines. C’est là 
que S. Augustin fut convaiucu de la vé- 
rité de la religion chrétienne , et bap- 
tisé ; et c'est là que S. Ambroise ferma 
en face à l'empereur Théodose les por- 
tes, comm’indigne d’entrer dans le temple 
du scigueur de paix et de miséricorde 
avant d’expier le carnage du peuple de 
Théssalonique , massacré par son ordre 
sur un motif bien frivole. Qu’on ne croie 
cependant pas que les portes actuelles 
soient aussi anciennes que S. Ambroise; 
elles sont du ueuvîème siècle, faites par 
ordre de l’archevêque Anspert , et assez 
bien travaillées. 

Il faut descendre sensiblement pour 
entrer dans, la cour , ou vestibule qui 
est devant l’église ; et plus encore dans 
ïéglisc même. Le vestibule a été bâti an 

4 0 . - 




6f> •, fciùd'e dans Htdan. 
même siècle ix pour les caihécumèm 
qui n’cntroient pas dans l’église. Ou 
vpit de côté uu urne de la famille d 
Petrasaucia de- l’an 800 ,. et près de ) 
pprte celle du. céL historien milan o 
Candidus J)ecerr^brjns , et de Bernai 
rpi d’itajic qui mourut en 817 , lorsqu 
l’empereur L.ouis le deb.OAoa.ire lui 1 
crever les yeux,. 

Ceit’égli&e a été plusieurs fois restât 
rée , et augmentée , de- façon qu’on 
voit pour ainsi dire l’architecture de toi 
Iqs âges. Le pavé est dje- différons moi 
cçaUx de marbre , souvent préci.eux. I. 
colonne- surmontée d’un jpjrpent d’airai 
à, l’imitation du serpent de Muyse , « 
Symbole du, Sauveur, paroit être du gn 
rut de l’isle d.’Elbe et non du notre, qi 
ordi na ' r enient n’est pas. gris-uoir , ma 
rougeâtre, ou blanchâtre. D,e notre bea 
granit ro.ugc est la colonne isolée sur 
place au milieu des arbres^ et de mai 
lye cipollin çst un autre colonne pr» 
<Ju vestibule-, connue dans l’bistoin 
parçequç c’est autour d’elle que s’asser 
l'Joiî> b# peuple pour les, parlemens. 

Non loin du serpent il, y a un magr 
fvju.ç- tontbeau , orné- de reliefs ca ma 
ïye qu’on, croit travaillé an ; iv siée 
pour y déposer lps. cendres, de Slilicoi 
Ç-t de sa fçrume Sçreqa. La chaire, au s 
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de marbre est du tems de Frédéric 1. , 
aiusi que l'aigle de bronze doré, destiné 
à soutenir le livre des évangiles. 

Le grand autel , ( sous Je quel sont 
Içs cendres des SS. Ambroise , Gervais, 
et Protasc ) où l’on fésoit autrefois le- 
couronnement des rois d’Italie- , mérité 
d’être examiné par ceux qui s’occupent 
de l’histoire de l’art. L’autel est surmonté 
d’une tribune soutenue per quatre co- 
lonnes de beau porphyre , qui certaine- 
ïnent se prolongent beaucoup dans le 
pavé : elles sont bien anterieures à la. 
tribune bâtie au ix siècle après que» 
l’archevêque Pierre avoit appellé les moi- 
lîes bénédictins, dout ou voit les figures, 
en relief, au service de ce temple. L’au-. 
tel, qui étant ordina.irem.ent couvert et* 
fermé sous plusieurs clefs, ne peut être- 
vu que dans quelques jours de l’année , 
ou par un ordre particulier , fait .voir- 
que chez nous les arts du dessin n’éto- 
ient pas au neuvième siècle dans l’anéau- 
tisseraent qu’on suppose. Le contour de 
çet autel est de trois côtés de plaques 
d’argent doré, et d’or nvassif sur le de- 
vant. Comment s’est -il donc conservé, 
jusqu’à ce jour ? Ce sera un miracle si 
l’on veut ; mais on le doit aussi au peu 
de gaiu qu’on y feroil , car les plaques 
4’ OA' sjpnt très-minces /quoiqu’il ail coufé 


/ 
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h l’archevêque Angclbert 8000 florins, 
d’or , somme immense dans cet âge. V ol- 
vinus , l’artiste qui le travailla, y fit son 

F ortrait en relief, aussi que celui de 
archevêque. Les plaques d’argent et d’or,, 
et ornées dans les angles de pierres pré- 
cieuses , représentent en bas-relief les. 
mystères et l’histoire delà religion, et 
les traits les plus intéressans de la vie 
de S. Ambroise. Le mosaïque dans la 
voûte du chœur paroi t être du siècle 
suivant, et l’ouvrage des artistes, grecs, 
qui dans ce tems ont beauconp travaillé 
en Italie. Par quelques morceaux qui en’ 
sont tombés il paroit que les petits dés 
coloriés ou dorés , avec lesquels ou l’a 
forme sont de deux pièces de verre, 
dont le fond , d’uue ligne et demie 
d’épaisseur , est couvert d’uue substance 
métallique coloriée , ou d’une feuille 
d’or , sur laquelle on a placé un verre 
très-mince, et très-pur ; ayant ensuite- 
fait fondre le tout ensemble dans la 
fournaise pour en former un seul corps» 
Il est bien à plaiudre que quelques-uns,, 
pour un gaiu misérable » ayent ‘profité 
du momeut du désordre pour acheter 
de ceux qui no dévoient pas le vendre , 
le droit d’enxporter le plomb, qui, cou- 
vrant le toit, conservoit ce monument 
qui uc peut qu’être dégradé sous un.» 
couverte « de tuiles. 
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Dans le mur extérieur du chœur a la 
gauche il y a l’image de N. D. peinte 
à fresque par Bernardin Luino ; et vis-^ 
h-vis de celle-ci on voit dans’ la cha-^ 
pelle de S. Satyre un mosaïque plus 
ancien et plus beau que celui du chœur.* 
Jean Baptiste Tiepoia vénitien a peint* 
h fresque p r esqu’e n lie r éme n t cette cha-i 
pelle • si ce n*est qu’une partie est de 
Porta . Il y aussi des bons tableaux dans 
les autres chapelles.* S. Georges est de 
Bernardin Luino , ■ et la Vierge avec S*r 
Barthelenay et S. Jean , de Gaudenzia 
Ferrari. Sur la porte du clocher on Voit 
Un ancien bacanal sculpté en marbre. 

Branjante architecte a dessiné non seu-* 
lemeut le monislère, mais aussi l’hahi-- 
lation pour les chanoines par ordre * di* 
duc Lodovic Sforza; mais les* folles dé« 
penses de ce souverain et ses malheurs 
UQut pas permis d’achever ce batiment 
qu’on voit à p^i^e- commencé. * » 

On peut sortir de l’église par une por- 
te latérale vers le sud-ouest, qui con-* 
duit a Une chapelle oit l’on dit que S, 

Augustin a été baptisé. ■ 

* » * 

i * ' >. 

t 85. Au delà du canal ’qu’on passe sur 
Un pont, il y à, quelques fabriques de 
verrerie et de faïancerie, et meme une 
tuanifacturç de laoiÇce. Par un beau chç^ 

L 'V *« 
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s. Vit tore min on va du pont à l’église de S. Vic- 
tor, officiée encore par quelques moi-' 
nés’ olivétaius non sécularisés, mais qui 
cependant ont cédé leur grand et beau 
monistère à la cavallerie. L’église est 
magnifique et riche \ et Galèaz Alessi 
ou fut l’architecte. Daniel Crespi et Mon- 
oalvi ont peint la coupole : Figini et 
Hercule Procaccini la voûte du chœur. 
Us ont aussi peint plusieurs tableaux 
des autels. Les autres sont l’ouvrage des 
peintres plus célèbres -du xvn siècle; 
mais S. bernard Toloraé a été peint par 
Mattoni au siècle dernier. 

Là-près il y a tin petit couvent de 
Cappucins, et dans l’église , bâtie, dit-on, 
où S. Vicior reçut la couronne du mar- 
tyre , on peut voir le tableau du grand 
autel peint par Lomazzo. 

* ». . î . , „ . J *, 

86. Un court chemin solitaire, passait! 
Im Mad. auprès du palais Busca „ vous conduit ù 
delteG/a- l’église de S. Ma a if, des Grâces. Cet en- 
Zie droit, ci-devant riche couvent des dow 
miuicains, étoit fréquenté parles étran-f 
gers et les amateurs , qui alloient y ad- 
mirer la fameuse cène de Léonard de 
Finci , et les beaux tableaux de Titien 
et de Gaudcnzio Ferrari. Ces tableaux 
n’y sont plus. La cène est infiniment dé- 
gradée, de manière qu’on n’y voit plus 
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que l’ensemble de la composition. Quoi- 
que, la peinture soit sur la muraille , elle 
n’est pas à -fresque, mais à l’huile. Fran- 
çois I. qui la vit dans toute sa beauté , 
voulut la faire transporter à Paris; mais 
le projet se trouva, d’un’exécution très- 
difficile et même impossible. Les moi- 
nes qui la possedoient u’en connurent 
pas toujours tout le prix, car uu dos 
supérieurs , pour élever la porte du ré- 
fectoire, lit, sans scrupule* couper les 
jambes an Sauveur et à plusieurs apô- 
tres: un autre, .dit-on, la fit blanchir: 
et un troisième la fit laver pour en ra- 
fraiehir les couleurs: et l’on imagine bien 
que tout cela ne se fil sans endomma- 
ger la peinture. Les troupes, et surtout la 
cavallcrie, qui y ont logé en 179G, ont 
presqu’achevé sa destruction. Malgré tout 
cela, l’amateur ne doit pas se dispenser 
d’aller voir les restes :1e ce miracle de 
l’art, quand ce ue seroit que pour cora- _ 
parer la peinture aux belles éstampes 
que nous en avons des plus célèbres 
burins. Du même Léonard sont les por- 
traits du duc Lodovico il Moro et de 
son épouse Béatrix d’ liste dans la pein- 
ture de Montorfani qui est vis-à-vis, faite 
en 149^» deux ans avant la cène. Dans 
un cloître ( changé à présent eu caser- 
ne) il y a des bonnes peintures de Ze- 
nale , le contemporain et l’ami de Puiçi. 
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87. Revenant vers le centre de la vil- 
le 011 a à la droite La Stella, espèce 
de couvent ou conservatoire : de pauvres 
filles qui y reçoivent gratuitement une 
éducation sage et utile, y apprennaiit 
tout ce qu’il faut , soit par le « ménage , 
soit pour servir en qualité «de filles "de 
chambre. Qn y fait surtout des beaux 
ouvrages en dentelles.' Une partie de 
leur travail va former leur dot. Le bà*- 
liment est magnifique, et digne du car- 
dinal Frédéric Borromc qui le fît cons- 
truire a cet objet sur le dessin de jFa- 
bio Man go ni. 

Avant d’arriver au pont près du ca- 
nal à la droite, où il y avoit autrefois 
le collège et d’église de S. Jérôme, 011 
a établi une fabrique d’huile de vitriol, 
ou acide sulphurique* 

88. Quand on -est près du canal, on 
va à la gauche à la place du château , 
qu’on appelle à présent Foro Bonaparte. 
11 est inutile de dire ce* qu’il fut. Du 
château, ci-devant forteresse assez con- 
sidérable, il n’y a plus rien qui puisse 
servir à la défense; et on 11’a conservé 
que le carré intérieur, autrefois château 
et palais des Yisconti et Sforza seigneurs 
de Milan, et à présent changé en l° 8 e- 
tuent commode et convenable pour les 

' . trou- 
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troupes. C’est un double avantage pour 
la ville que le dénia mollement des for- 
tifications du château. On n’y est plus 
exposé aux maux et aux risques que 
causèrent les sièges dans toutes les guer- 
res; et l’on va avoir un endroit char- 
mant et magnifique, soit pour toutes 
les évolutions militaires dans la place 
d’armes à l’ouest du château, soit pour 
la promenade , .partout où il y aura uqe 
belle plantation d’arbres ; soit pour agran- 
dir la ville: ce qui paroit devenu né- 
cessaire, à cause de l'accroissemeut de 
sa population. 

C’est en passant au milieu du château, 
qui subsiste , qu’on se trouvera su-r la 
nouvelle route qui couduit au Verban, 
et par la Yal-d'Ossoîa et le Simplon , 
dans le Y alais cl eu France. 

89. La petite église de N. D. nu Chan- 
teau a quelques bous tableaux. Le Cru- 
cifix est de Pcuifilo ; S. François, de Ca- 
mille ProCaccini; S. André, de Salmasio; 
S. Joachim , du Borgognone ; S. Pierre 
martyr et S. Charles de Daniel Cresjti. 

11 y avoit là-près le couvent des reli- 
gieuses de S. Vincent. 11 a été suppri- 
mé; mais l’église subsiste encore , et l’ou 
peut y voir le tableau de l’Assomptiou 
peiut par André Sirani «lève de Guide » 
Guide T. /. 7 
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* PORTE C O M A S I N A ' 

ou PORTE DE COMO. 


C^f.TtE porte prend son nom de la ville 
de Como , car c’est d’ici qu’on sort de 
Milan pour y aller. 

90. Le district de cette porte , en 
allaut au centre , s’étend jusqu’il l'église 
s. Maria de S. Marie Sécrète , qui éxistoit sous 
Sécréta ce nom il y a au moins huit siècles. 

-Elle appartint un tems aux Humiliés j et 
à leur suppression en 1 5(38 elle fut don- 
née aux PP. Somasqnes, qui firent bâtir 
leur collège au lieu du couvent, et en- 
suite rébâtir l’église sur le dessin de 
l’architecte Galtiori. C’est en creusaut 
"pour eit poser les fondemens qu’on a 
'trouvé deux murailles parallèles d’ancien- 
ne construction, qu’on a jugées être une 
partie du grand théâtre dont parle Au- 
sone ; ce qui s’accorde avec son voisi- 
gnage de l’église de S. Victor au théâtre, 
dont nous avons parlé. 

s.Ka'zaro 9G On sait aussi que l’église de S» 
Pietra - Nazaro Piftrasahta. éxistoit à l’onzième 
m*ua ^ècle. Alciati rapporte quelques inscrip- 
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lions romaines, qui y étoient. Elles n’y 
sout plus ; niais on en voit deux dans 
la rue voisine appellée f^icolo di Por- 
lezza. Dans l’église il n’y a rien de bien 
remarquable. 


% * 

92. Un peu au nord de cett’église on 
a à la droite Je Broletto ( qui veut dire 
un petit fruitier ) ancien nom de l’en- 
droit où existoit le palais du fameux 
capitaine François Carmagnola , qui, ayant 
clé confisqué par le roi d’Espagne Phi- 
lippe 111 , fut donné à la ville de Milan, 
qui y établit l’hotel -de- ville. 11 y est 
encore. .C’est ici que. resied la Préfeolu-' 
re, et les Administrations municipale, et 
dipa ni ni en taie. Dans la cour il y a tous 
les jours marché de blé. * 

9^. Si l’on passe par Igs deux cours 
du Brolelto , on entre dans la graudo 
rue .ou corsia qui en prend le nom j et 
de là allant an nord on a à la droite la 
rue de Bossi , oii l’on peut voir la porte 
magnifique . de la maison que le . duc 
François I. Sforza donna à Corne * de 
Médicis seigneur de Florence, dont nous 
avons parlé à la page /{S. A présent cette 

maison appartient à M. Barbo, 

* * 

, 

(j\* Pientraut dans la grande rue Qtt 


Broletto 


Casa Bar- 
bb 


s. Tom- 
maso in 
terra 
*mara 


A Marcel- 
lino 
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a à fa gauclie l’église de S. Thomas f« 

'f krive amère : dénomination sur laquelle 
fes antiquaires ne sout pas d’accord. 
L’aneienn’église fut rebâtie assez regu- 
lièremeut au tems de S. Charles. Le ta- 
bleau de ce Saint est de Jules César 
Procaccini. 

■ t)5. Plus au nord on voit l’église de 
S. Marcellin, où il y a deux beaux ta- 
bleaux , a. a. d. S, Antoine Abbé de 
Cuuio écolier du Cerano , et S. doseph 
étEtien/ie Léguant. Près de la porte oa 
a placé l’eau benile sur une pierre se- 

Ï ulchrale romaine , oomni’on voit par 
épitaphe. 

Ç)6. Ensuite la rue s’élargit et forme 
une place qu’on appelle Ponvedro , ou 
Ponte V eteie ( vieux pont ) , qui est 
une place aux herbes et fournie d’autres 
eommeslibles pour la commodité de ceux 
qui habitent ce district. D’un côté par 
la rue Cusani , et par celle de S. Pro- 
tase, on va au Foro Bonaparte; et dans 
la seconde rue on peut voir le grand 
édifice de M. Bignaoii pour le moulinage 
de la soie , où ou la travaille en trames 
et en organsins , et on la prépare h toute 
les manifactures. On y travaille à peu 
près i qq livres de soio par jour. 


Digitized by Google 



Au 


• Porte Coinasina * 77 

bout du Ponvedro , on a 


97. , „ ^ 

la droite l’église de Notre Dame nu mont ^ Carmin 

O * * hq 

Carmel, qui éloil jointe au couvent des 
Carmélites supprimé au lems de l’em- 
pereur Joseph II. d’Autriche. Cett’église 
bâtie eu 1446 est très-ample, et l’on y 
voit des bons tableaux. La Purification 
est du Fiammenghino , aussi que Lazare 
resuscité dans la chapelle voisine ; S. 

Élie est de Cammille Procaccini ; S. M. 
Magdaleine de pazzi , de Montallo. 

Une partie du couvent est occupée 
par une fabrique de voitures , et une 
partie aussi sert aux troupes. 


98. Si , au lieu d’entrer dans la place, 

on va.au nord-est, ou trouve l’église de s. Carpo * 
S. Gaupofore. Quelqu’un a dit qu’il yfo™ 
avoit anciennement dans cet endroit un 
temple de la déesse Testa j mais on n’en 
a d’autre argument? que quelque reste 
d’inscription romaine , et quelques co- 
lonnes de porphyre qu’on a vendues il y 
a à peu près vingt ans. L’église a été 
rebâtie au xvii siècle. Abbiati y a peint 
les quatlre Saints Couronnés, et le Zoppo 
de Lugan > S. Antoine Abbé.* 

» , - 

99. En sortant du Foro Bonaparte ou 
entre daus le Corso de Porta Coinasina ; 
et l’ou 11e tarde à voir à la droite la 



s 
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S. Sîmpli- porte qui conduit àTéglise de S* Snif- 
* iaihQ pLiciRN qui fut évêque de Milan et suc* 
cesscur de S. Ambroise, et qui y a son 

tombeau. Au neuvième siècle les moines 

/ 

bénédictins avaient déjà auprès de cett’é- 
glisc leur . mouistère , qui vient d’être 
supprimç et sert h présent a la milice. 
L’église est du siècle xr bâtie magnifi- 
quement à trois nefs dans le goût dût 
tems. Les deux tableaux près de la porte, 

S ni représentent l’Annonciation t sont de 
> ernard Ztenale. S. Benoit est de Sal- 
masio peint en i6ic^. La chapelle de 
Notre-Dame du Secours peinte a fresque 
est remarquable du moins par son anti- 
quité. Celle du Corpus Dorndui a deux 
belles peintures de CanimiUe Procaccinè , 
qui a aussi peint le mariage de la S. 
Vierge avec S. Joseph dans la chapelle 
de S. Placide. Le couronnement de la 
même S. Vierge dans l’abside du cœur 
est une belle peinture du commencement 
du xv siècle. Le premier petit cloître du 
moniâtère* a été peint parle Bovgognor 
ne * mais il a beaucoup soufert. 

V fnccaxy 100. L’église de I’ïncorona.ta* c. a. d. 
nuta de Notre-Dame couronnée , est une 


double église y dont la première a été 
bâtie par ordre du due François I. Sforza 
eu • 14^0, et la seconde par ordre de &ox 
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eponse Blanche Marie fille illégitime au 
dernier duc Visconti. Ces deux bâlimeus 
se ressemhlent entièrement par l'archi- 
tecture. Dans la chapelle des Bossi ou 
voit des beaux reliefs en marbre. Le ta-* 
bleau de la chapelle de S. Augustin est 
de Ciro Ferri écolier de Pierre de Cor + 
tone : le fresque de la voûte est de Sca~ 
ramuccia , et ceux des cotés ô! H et vu le 
Procaccini et d ’ Etienne Mont alto. L’église 
étoit officiée par les religieux de l’oiv 
dre de S. Augustin, dont le couvent sert 
h présent de caserne. 

Les âmes sensibles trouvent bien ten? 
dre l’adieu que dans l’épitaphe de Jean de 
Toi] en tin , .un mari dit en mourant à sa 
femme et à ses eufans en ces. termes; 

TOGA FT ARMlS 
VA LE TYDEA CONITJX 
VA LEVE LIBER! 

NEC TU DElNCFPS CONlUX 
NEC VOS ERITIS LIBER! 

JOANNIS TOLLENTINATIS 
SENAT. COM. EQ. Q. 

ioi. Au delà de l’église il y a la porto 
comasiua, et des deux côtés l’on monte 
aux remparts. ’A gauche ou va à la porte 
qui conduit au Bourg des Jardiniers, 
ou la curiosité peut attirer l’amateur à 


Borgo ct&- 
gli O l' Lo- 
la ni 


s. Ambra- 
gioadNe - 
mus 
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visiter l'église de S. Ambuoise ad Nem us\ 
ainsi appellée pareeque anciennement cet 
endroit étoil occupé par un bôis, où au 
jv siècle les moines avoient déjà un é^ 
tablissenient. ’A présent il y a un cou- 
vent de frauciscains. Daus celt’église on 
voit un beau tableau peint sur une plan- 
che, représentant Wotre-Dame avec les 
quatre Docteurs de l’église , cl le duc 
Lodovico il Moro avec son épouse Bea- 
trix d'Estejce qui a fait croire que celle 
peinture soit l’ouvrage de Leonard de 
fdnei, ou de quelqu’un de ses braves 
écoliers. 
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102. St de la porta Comasina on veut al- 
ler à Port f. Neuve, le plus court chemin p ( ^a 
est de monter sur les remparts à la Auova 
dtoile. On est bientôt à la porte, par 
laquelle entre en ville le canal naviga- 
ble appelle il Nàyic.lio piccolo, et sur 
lui les barques et les radeaux. Du rem- piccolo ' 
part on voit le canal en droite ligne, 
jusqu’à la maison qu’on appelle la Cassi - 
na de pomi, où il y a un auberge as- 
sez fréquentée. Comm’à deux tiers de 
celte route le canal reçoit le torrent 
Seveso , par lequel il est quelquesfois 
surchargé d’eau , il a , avant d’eutrer dans 
la ville, plusieurs déehargeoirs ( scari - 
catoi ), aün qu’il n’y porte que ce qu’il 
en faut pour la navigation elles moulins. 


io 5 . On est bientôt à la porte neuve, 
et l’on voit le commencement de la pro- 
menade sur les remparts d’ici «à la por- 
te orientale, dont nous avons parlé. Si 
l’on monte sur ces remparts on a à la a ^ 
droite’ la Maison of. force, ou r>E co *c Correzio^ 

itLCTiofl. L’architecte Craçe eu a fait le no 

• * 



* 


/ 


Zecca 
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dessin qui est aussi grave; ruais Je bâ- 
timent n’est pas achevé. On condamne 
à cett’espèec de galère, pour un teins 
proportionné au crime, ceux qui ne sont 
pas coupables de grands délits. Ils sont 
contraints de travailler, et ils ont droit 
à une portion de la paye que leur tra- 
vail mérite , de manière que, quand le 
tems de leur prison est fini, ils ont or- 
dinairement de quoi être fournis des 
outils de leur métier; et ils ont acquis 
l'habitude de n’êlre pas oisifs. On y fait 
ordinairement des travaux en laine. 

104. On avance encore sur les rem- 
parts, et ensuite Ton descend à la droi- 
te. On voit des moulins qui servent or- 
dinairement à l'ÎIoTKL HE I,A MOKNOtE, OU 
Zecca, ou l’on arrive bientôt. Cet éta- 
blissement est supérieurement fourni dp~ 
tout ce qui sert à la fabrication de la 
mounoie; et les machines, aussi quoies 
fours de la fusion et de la partition des 
métaux , et l’atelier où l’on, grave les 
poinçons et les coius , méritent d'être 
vus. 

Presque vis-à-vis de la zecca à l’est 
on voit le palais Dngnaoi , dont le grand 
jardin n’est séparé des remparts et du 
jardin public que par un canal d’eau. 
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to5. En côtoyant vers l’ouest l’hôtel Fabhrica 
de la monnoie, on doit visiter la fa b fi- dette In « 
que de M. Cramer pour la teinture et ^ iane ' 
peinture des indiennes, où tout se fait 
en grand au moyen de machines ingé- 
nieuses. 


ioO. On revient en face de la maison 

$• 

de force et l’où a a la gauche l’église 
et le couvent de S. Ange. Au commen- 
cement du xv siècle on construisit hors 
de la ville un couvent et un église pour 
les franciscains minorités; mais ce bâ- 
timent étant tombé en partie par un in- 
cendie, leur couvent fut rebâti en ville à 
la moitié du siècle xvi. L’église a db 
1 a magnificence dans sa simplicité; et 
les meilleurs peintres du tems y ont tra- 
vaillé. Carrimule Procaccini ( qui, aussi 
que scs frères Hercule et Jules- César , est 
inhumé dans cbti’église) a peint les trois 
tableaux du chœur qui sont en l'ace, ét 
la voûte. Barabino génois les quatre ta- 
bleaux qui sont aux deux côtés. Doini- 
’ nione a fait en marbre la statue de No- 
tre-Dame qui est sur le grand antel. On 
dit que la chapelle de N. D. de misé- 
ricorde a cté peinte aux deux côtés par 
Lomazzo . Etienne Legnani a peint F As- 
somption au-dessus du grand arc. La cha- 
pelle du B. Salvator d’Orta minorité a 


Angelû 
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été peinte par Cammille Procaccini. S&* 
mini a peint la chapelle de S. Antoine > 
et celle de S. Jérôme. Le même Pro- 
caccini a peint le tableau de la cinquiè- 
me chapelle. Dans la suivante S. bran-* 
cois est l’ouvrage du Fiammenghino ; et 
S. Charles dans la septième, de Moraz - 
zoni . ’A la gauche, eu entrant, la chapel- 
le de S. Michel a été peinte par Pan/ilç 
Nuvoloni. S. Diego de la troisième cha- 
pelle est de Pierre dul Sole . Dans la cin- 
quième la statue de S. Jacques en mar- 
bre est de Rusmtti Legriiuii a peint les 
deux côtés. S. Jean évangéliste daus la 
sixième est de Moncahd . La dernière a 
été peinte par le Fiammenghino . la 

sacristie il y a un beau tableau de Jules 
' Procaccini , représentant le Sauveur mort? 
la Crucifixion est de B ramant ino. — Les 
peintures du premier cloître sont des Pro- 

X 1 . _ V _ * 

caccini, Fiammenghino , Moncalvi , qui 
ont peint aussi le second cloître avec 
Morazzoni, Montalto et autres. ’A présent 
une partie du couvent est destinée à ca- 
serne pour les soldats, ce qui ne peut 
pas manquer de nuire aux peintures. 

<r ' ' , * - 

Fahbrica 107. Au nord de la place de S. Ange 
i\i Majo- il y a une bonne Manifacture de Faïan- 
* ica ce et de terraille. On tire une partie des 
terres des collines de l’apennin qu’on 

transporte 
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transporte sur le Po , sur le Tésin, par 
Je canal de Béréguardo sur Je Naviglio 
grande , de là sur le Naviglio piccolo , 
aussi près qu’il est possible de cette fa- 
brique. Au saljle de mer, dont on se 
scrvoit autrefois pour le vernis, on a pu 
substituer celui de la colline de S. Co- 
lomban , qui a aussi un origine marine, 
et coûte beaucoup moins pour le trans- 
port. 

io8. Vis-à-vis de cette fabrique On Fabbrîc a 
vient de bâtir un grand édifice pour la àtltalac - 
Fauuîcation ues tabacs. C’est pour cet co 
objet qu’on a creusé un canal sous la 
rue appellée Bourg de S. Ange , à la 
moitié de laquelle il y a un établisse- 
ment pour les Veuves, et l’on a occupé 
une partie du couvent des Carmes dé- 
chaussés ou Thcresiens qui y est joint. 

t 09. Ce couvent a une belle église 
dédiée à S. Charles Borromé , bâtie sur 
le dessin de l’architecte Trezzi , et or- ' 
née de quelques bons tableaux. Ceux de 
S. Jean Baptiste et de S. Thérèse sont 
du chev. Del Cairo: la statue de S. Jo- 
seph eu marbre est de Rusnati , et les 
tableaux aux deux côtés de la même 
chapelle, de-Legnani.hes autres tableaux 
distribués dans l’église représentans la 
Guide. T. I. 8 
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meme Sainte institutrice en différentes 
circonstances, sont de Jules César Pro - 
caccini . 


• , 


Fait rie il 
de* Ni tri 


s 


iio. ’A louest du couvent des mor- 
tes, il y en ‘avoit un pour les religieu- 
ses du même ordre. ’A présent il y a 
*la Fabrication’ du nitre, bien utile aux 
^«rtSj et encore plus importante pour la 
guerre. Tout le travail se fait sur les 
bons principes chymirjucs avec beaucoup 
•d’économie et de proiit. 


« 


'Fabbrica 111. Joint a cette manifacture il v a 
diCoitone ce :l] e de coton de M. Smith, ou tout est 
mû par des machines dirigées et travail- 
lées en partie par un machiniste habile. 
Oet édifice avoit été bâti dans l’empla- 
cement du jardin des religieuses dont 
nous venons de parler, pour uu colle-* 
ge d’cducation , qu’ensuite ou a jugé à 
propos de placer ailleurs. ' 


' 1 12 . En revenant sur nos pas jusqu’au 
r ^ palais Dugnani, nous allons vers le ceu- 
nica ^^^ tre' de la ville. On a h. la gauclie un 
"grand bâtiment, où au siècle xi , au 
; tems des disputes sur le mariage des 
'prêtées , é toit une maison où plusieurs 
ïl’eux sc‘ retirèrent pour y vivre en com- 
-munatité selon les canons, d’où lui vint 
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le nom de Cusonica. Eüe appartint eu- 
snile aux Frères humiliés. ’A leur sup- 
pression elle fut destinée pour les élè- 
ves ecclésiastiques qui n’avoient pas as- 
sez de lieu daus le Séminaire archiépi- 
scopal. On y transporta ensuite les élè- 
ves du collège helvétique, qui y étu- 
dioient aussi la philosophie et l’histoire 
naturelle pour laquelle on avoit formé 
un bon cabinet. Eu 1796 le collège ayant 
été aboli, on y fit les séances républi- 
caines du conseil des Seniori. ’A présent 
le bâtiment sert au corps législatif. 

r 10. L’église de S. Barthélémy, qui 
exisioit anciennement daus cet endroit, 
fut rebâtie eu mais la façade ne 

fut faite qu'en 1735 sur le dessin de 
certain Dianchi romain. Dans l’église, le 
martyre de S. Barthélemy est du Fiam- 
menghino. Le 24 août , jour dédié h ce 
Saint, ou y porte et ou y vend une 

3 uantité d’hosties, ou paius à cacheter,. 

istribuées sur des cannes qu’ou appelle 
Pampara. Quelqu’un prétend, que cela 
vient du latin pancm para (préparez le 
pain) pareeque la recolle du blé étant 
faite , chacun doit songer à faire sa pro- 
vision • mais il est bien plus vraisembla- 
ble que cela tienne à la secte de la fa- 
meuse Quille Indue , qui, vers la fiu du 


s. Barto> 
lommeo 
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siècle xm, se disoit être le S. Es 
incarné en figure de femme; et en • 
séquence de cela elle et ses disei 
femelles disoieut la messe, et pré 
doient consacrer les hosties. Et puisq 
la crut, si non le Saint Esprit, du ni 
une sainte femme pendant 20 ans a 
«a mort, qui arriva eu 1280 le jou 
S. Barthélémy , 011 alloit ce jour-! 
Chiaravalle , où elle avoit un autel, p 
dre les hosties bénites sur son tomh 
dont on voit encore la chapelle. En 1 
le changement des circonstances pt 
nues fil mieux counoître , cl couda» 
sa secte. La nouvelle papesse Mayl 
Lirovaua , fut brûlée vivaute avec 
sieurs de ses complices; et l’ou jctl 
vent les ceudres de Guillelmine ; 
la dcvotiou des hosties bénites , ou 
moins l’usage de les vendre an joui 
sa mort, se conserva : non qu’on ) 
tache encore quelqu’idée religieuse, 
pour amuser les petits eufans. 

. 114. Le long du canal, ayant l’e 

i*.’?.,. jLla «auche , on vieut à la maison qu 
Rossi autrefois des Archiuti , ensuite des 
sconti-Borromeo , et à présent de 
Rossi. Le comte Archinto au xvii s 
tâcha d’acquérir et d’assembler daç 
maison tous les ancieqs marbres < 
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ou sculptes ou il put avoir, pris sur-tout 
à Castel-Scprio , l’ancien Subrium , ca- 
pitale des Insubres , à Sesto-Calende , à 
Angera etc. 11 y a des inscriptions bien 
importantes , et il y eu avoit quelqu’une 
plus intéressante encore qui n’y est plus. 

AI. Rossi, qui vient d’acheter cette mai- 
son , se propose de les distribuer en 
meilleur ordre pour servir h la curiosité 
et à l'instruction. 11 y en a non seule- 
ment daus la maison , mais aussi dans 
le jardin. Ou dit que les trois tètes qui 
sout près de la porte avoient des robi- 
nets et servoient daus les anciennes ther- 
mes pour les eaux chaudes , tièdes , et 
froides. On y voit aussi quelqu’objet in- 
téressant d’histoire naturelle, et entra u- 
tres deux énormes mâchoires de baleine* 
qu’on a jusqu’à présent prises pour. deux, 
cotes de ce cétace. 

Il y a là près une bonne fournaise 
pour les verres ordinaires , où l’on nq 
travaille que du verre pulvérisé. 

ii 5. Le Collège d’éducation, ci-devant Cottegt'o 
Collcgio de’ Nobili , éloit au xvi siècle educa^ 
une des nombreuses maisons des Freres z<0;1 * 
Humiliés. ’A leur suppression S. Charles 
la destina à l’éducaiiou de la jeuue no- 
blesse sous la dircetiou des Jésuites, aux 
quels les baruabUeS; furent substitués. ’A 

^ 8 > 
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présent tout honnête citoyen , qui peut 
eu faire la dépense, peut y avoir place. 
Ils ont des maîtres sçavaus et habiles 
autant pour les lettres et les sciences , 
que pour les beaux-arts. 

ii G. Tout près de ce Collège il y a 
un établissement bien utile qui est i’hô- 
pîlal réglé et servi par les moines ap- 
pellés Fa te-beue- fmtelli ( Frères faites le 
bien ), dont l’objet est d’avoir soin des 
malades, ayant un grand salon en deux 
étages, dont le supérieur est pour les 
pauvres prêtres. Les femmes n’y sont 
point admises. Dans l’église il y a quel- 
ques bons tableaux. L’Ange Raphaël et 
Tobie est peint par Boncorich ésclavon , 
et J. C. présente au temple, par Coltina . 

I 

iï ' j . Non Ioiu de là, toujours le long 
du canal est S. Marc , église dont la 
beauté a passé eu proverbe , malgré l'ir- 
régularité de ses chapelles moridionales. 
L’cglise est du xtii siècle. Ou y voit 
des belles peintures. La première cha- 
pelle à la droite en entrant a été peinte 
entièrement par Lonmzzo. La S. Trinité 
à la troisième chapelle est de Bernardin 
JLuuio. Dans la quatrième S. Barbe est 
de Scaramuccia , et les fresques de Lo- 
metzzo. fjçs peintures de U chapelle sui- 
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vante sont de Cumpi. Le Fiammenghino 
a peint la chapelle de S. Thomas de 
Villeneuve , et à l’entour du mausolée 
en marbre de Lanfranco Setlala, ouvrage 
assez remarquable fait au xiv siècle. Le 
tombeau d’Alexandre Alipraudi mérite 
aussi d’être observé. Le même Fiammen- 
ghiuo a peint la chapelle de S. Etienue 
qui est vis- h -vis. Dans la chapelle de 
S. Augustin André Salmasio a peint le 
tableau de l’autel , et Legnani les laté- 
raux. Aux deux côtés du grand autel le 
tableau de la dispute des SS. Ambroise 
et Augustin est de Camille Procaccini y 
et celui du baptême est un des meilleurs 
ouvrages du Cerano. Le Gcnovcsino a 
peint dans le chœur les deux tableaux 
et la voûte. On trouve assez beaux les 
deux candélabres de bronze, qui sont à 
côté du grand autel. Dans la chapelle du 
Crucifix i Hercule Procaccini , Antoine 
Busca , et Etienne Montalli ont peint 
les traits les plus iutéressans de la pas- 
sions du Sauveur. L’Hcliodore, au dessus 
de la porte de la sacristie est du chev. 
Blanchi. Le tableau de la sacristie même 
est de Bernardin Campi peint eu 15G9. 
Ceux des chapelles, qui sont h la gauche 
en entrant, n’ont pas le mérite des au- 
tres. Il y a aussi des bonnes peintures 
daus ica cloître», mais comme le couvent 
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est devenu une caserne pour la cavale- 
rie , on ne peut gùères compter sur el- 
les. Quelques bas-reliefs en marbre par- 
ticulièrement sur le tombeau de Lancirius 
CurtiuSy poëte du xvi siècle, qui étoient 
dans le premier cloître , ont clé trans- 
portés à l’academie de Brera. 

Conca Acl x x g. C’est vis-à-vis la façade de l’é- 
Aar/jèo gp se q U ’ e st I’éceuse , dout Léonard de 
ï'inoi nous a laissé le dessin, non comru 
inventeur de ces portes déjà en usage 
alors ; mais pour en faire conuoîlre les 
iuconvéniens , et les améliorer, comm’il 
a fait. 

Porta 1 19. En passant deux fois le eanaî 
Béatrice sur deux ponts on entre dans l’intérieur 
de la ville, par la Porta Béatrice ainsi 
nommée par le duc Lodovieo Sforza en 
honneur de son épouse Béatrix d’Este* 
Casa Ca- ’A droite on a le palais. Caslelbarco , 
stsibarco autrefois Simonetta , dont uue partie a 
été bâtie ou du moins commencée par 
ordre du Pape Pie IV de’ Medici 111 il a- 
nois. Les colonnes de marbre rosso~an - 
tico du portique intérieur soûl de toute 
beauté. 


Brera 


120. Vis-à-vis de cette- maison on a 
Je grand bâtiment de Brera :: éiablisse- 
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nient le plus important à voir. Brera , 
anciennement Braida , dérivé probable- 
ment du latiu praedium , étoit autre- 
fois une campague ou jardin. Les Hu- 
miliés , dont nous avons souvent par- 
lé, y fixèrent leur principal établisse- 
ment. hurichis par les manifactures de lai- 
ne qu’ils avoient introduites, ou perfection- 
nées chez nous, par le commerce et les 
fermes publiques , dont l’administra tioil 
leur étoit souvent confiée, h la moitié du 
siècle xvi ils se trouvèrent bien loin de 
suivre les conseils évangéliques, et surtout 
celle humilité qui étoit la base de leur in- 
stitut. S. Charles Borromé archevêque de 
Milan et neveu du Pape, crut devoir et 
pouvoir les cou aindre à suivre la règle 
qu’ils avoient embrassée. Quelques chefs, 
entr’aulres le Prévôt de la maison de 
Brera , chercha à se défaire du Saint ré- 
formateur, lui fésant tirer un coup de 
fusil, qui ne fit que brûler ses habits. 
Ce fut pour ce crime et à cette occa- 
sion que l’ordre entier fut supprimé en 
iS'jo -, et aux richesses immenses qu’il 
avoit , dont une grande partie fut lais- 
sée à la disposition de S. Charles, nous 
devons plusieurs des élahlissemeDs dont 
nous avons parlé, et uiie quantité d’ab- 
baves et bénéfices distribués parmi les 
prélats j dont les successeurs les perdi- 
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rent après, l’au i^yG.La maison de Bre- 
Va fut donnée en \$n2 aux Jésuites pour 
y. établir des écoles publiques; ce qu’ils 
tirent, et s’y conservèrent jusqu’à leur 
suppression par la bulle du Pape Clé- 
ment xiv en 1773. 

L’église est encore celle des Humiliés 
bâtie au siècle xv , comm’il paroit par 
l’ihsciiptipn qui est sur la porte. Dana 
l'intérieur il y a deux tableaux du cliev. 
Del Cairo , c. a. d. celui de S. Louis 
Gonzague dans la première chapelle, et 
celui de S. François Xavier dans la sixiè- 
me. Dans la dernière, qui est près do 
la porte, on voit Notre-Dame, S. An- 
toine et S. Santine peints sur la murail- 
le par Bernardin Luino. S. Sébastien est 
de K incent Foppa . Dans la sacristie, le 
tableau de Notre-Dame est de l’école de 
Léonard. 

Le grand bâtiment joint à l’église est* 
pour a iusi dire, partagé en deux, dont 
l’un servoit de logement aux Jésuites * 
et l’autre aux écoles publiques. Ce der- 
nier qui est de toute magnificence, des- 
siné par Richini , ne fut achevé que 8 
ans après la suppression des Jésuites , 
sous la direction de Piermarini. Ce grand 
édifice contient les salles pour les pro- 
fesseurs des lettres et des sciences , un 
Observatoire astronomique des mieux? 
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fournis qui soient en Europe ; un beau 
jardin ‘botanique assez étendu et riche 
en plantes de tous les climats; un bon 
théâtre pour la physique ; une biblio- 
thèque formée de celle qu’avoient les 
Jésuites , des riches bibliothèques du 
président Pertusaii et du cél. Haller , des 
meilleurs livres qu’au moment de la ré- 
volution-, par la suppression presque gé- 
nérale des moines, 'oh a trouve dans leurs 
bibliothèques monastiques, et de ce qu’on 
acheté journellement, : de façon quelle 
contient près de 80,000 volumes. La bi- 
bliothèque et l’observatoire ainsi que 
quelques professeurs de droit, de diplo- 
matie, etc. et l’academie sônt entretenus 

i ^ar la nation. Le gymnasium et les éco- 
cs des belles-lettres et des sciences, par 
le département. Les pétites écoles, qu ou 
appelle Scuole Normali , entretenues par 
la commune , sont distribuées dans les 
différent quartiers de la ville. 

Une grande partie de ce bâtiment est 
occupée par l’académie nationale des 
beaux-arts. Les salons' des statues, ou 
modèles en plâtre des statues les plus 
célèbres, et des tableaux, et les atteîiers 
des professeurs de sculpture, de pein- 
ture et de gravure, méritent bien d’être 
vus. * 4 ‘ 1 * * ' ' 

Plusieurs professeurs soit des sciences, 
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soit des beaux-arts, ont leur logement 
dans ce bâtiment, où l’on trouve aussi 
des habiles machinistes pour les instru- 
. meus d’astronomie et de physique. 

^ lai. Au sud du palais Castelbarco est 

sani U ' ^ >ALA,S Cusani, architecture de -Rug- 
geri , dont la façade qui donne sur la 
rue a plus de travail et de richesse que 
de goût. Moins riche en pierres de taille, 
mais plus belle est la façade vers le jar- 
din , dessinée par PiennarinL Entre les 
deux palais Castelbarco etCusani est l’an- 
cienne petite église de S. Eusèbe , au- 
trefois paroisse. Dans la maison qui est 

vis-à-vis au n. i 5 ( 3 o, M. Felice Ferraris 
f 7 f \ 

fait commerce de tableaux , et il en a 
souveut d’excelleus à vendre. 


Casa Se- 
po LU na 


P 

O 


122. La dernière maison à gauche 
-toit un couvent de religieuses Humiliate , 
qui a subsisté jusqu’en 1 7 *7 3 j car à la 
suppression des moines humiliés, on n’a 
pas supprimé en même-terus les reli- 
gieuses. ’A la suppression, on bâtit une 
maison grande et commode , et on y 
forma un beau jardin qui appartient à 
présent à M. Sepollina négociant. 


La Con- 123 . On a en face de la rue de Bre- 
tezione j« a ] a petite église dédiée à la Concep- 
tion 
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tion de Notre-Dame , qui appartient à 
un Conservatoire de filles en pension $ 
et vis-à-vis de ce couvent il y à l’égli- 
se de S. Joseph , dessiu de Richini, dans 
laquelle Gherardini a peint le mariage 
du saint Patriarche,* Jules César Pro- 
caccini sa mort ; Lanzani la sainte fa- 
mille ; et Montalti S. Jean Baptiste. 

« 

124. Mais si de la. maison Sepollina : , 
au lieu d’aller tout droit, on tourne à 
gauche, on entre dans la Contrada de’ 
Luoghi pu ( rue des fondations de cha- 
rité ) autrefois de' tre monasterj , parce- 
qu’il yavoit trois, et même quatre coùvens 
de religieuses qui l’occupoient presqu’en- 
tièrement. 11 n’y- en a plus. Dans l’ua 
on a bâti le Mont de Piété , qui avant 
l’an 1796 avoit assez de fonds pour l’ob- 
jet de son institution. Dans le couvent 
qui étoit vis-h-vis on a établi l’admini- 
stration des Luoghi pii elemosinieri , c. 
a. d. des Institutions pieuses , qui ont 
des. rentes pour secourir les misérables, 
doter les pauvres filles etc. C’est ici qu’oa 
a réuni , au teros de Ioseph 11 , toute* 
les fondations , les confréries etc. desti- 
nées à administrer des fonds pour en 
faire des œuvres de charité. Il est évi- 
dent que la distribution en doit être plug 
régulière. On entretient aussi une maison 
Guide. T. I. 


s. Giusep- 
pe 


Luogkt 

Pii 
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de travail volontaire ( qui est à présent 
a S. Vinceuzo io Pralo non loin de Porte 
Marengo ): ce qui pourtant ne suffit 
pas à délivrer la ville des meudians, qui 
trouvent plus leur compte à demander 
qu’à travailler. Dans celui de S. Augu- 
stin , dont une petite partie est encore 
habitée par les cx-religieuses , on a bâti, 
et l’on bâtit encore à présent des mai- 
sons pour les citoyens. 


Boie no- 1 2 ~*' ^out cette rue sous la 
Vü quelle court un canal d’eau , dit le Se - 

veso , on a à la gauche le Bourg neuf. 

En y entrant , ou a à la droite la 
Posta de ’ Poste acx chevaux j et le reste de la 
cavalii rue ( sous la quelle passe un’autre canal 
d’eau , qui ., tiré du canal navigable près 
de S. Marc, vient se joindre au Seveso ^ 
est presqu’entièrement habitée par les 
plus respectables familles. 


Corfo dî I2 ^‘ ■^‘ U ^ 6U ^ entrer d aDS 1® rue 
Porta Bourg-neuf, si l’on tourne a droite, on 

fittova c st bientôt sur le Corso de Porte neuve : 
ainsi appellée, non à cause d’uue sculp- 
ture eu marbre qui est sur les arcs avec 
deux têtes sous lesquelles on lit: q. JVo- 
yellius c. Novcllio ; niais pareeque cette 
porte fut édifiée la dernière après la de- 
struction de Milan par Barberousse. 
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13*7. L’église qu’on a à la droite, dé- s. Fran- 
diée a S. François de Paule est jointe dt 

à un couvent, habité jusqu’à la dernière 
anuée par les PP. Minimes. ’A présent 
une partie du couvent est occupée par 
uu des quatre bureaux de la police de 
la ville. L’église, et la façade surtout, 
offrent un dessin de mauvais goût. Ou 
peut admirer la richesse du grand autel 
travaillé en pierres dures. 

Au bout de cette grande rue, à gau- 
che, près des deux arcs dont nous avons 

! varié il j avoit l’église et le couvent de 
a Nonziade , chanoinesses. Une partie 
du coüvent, aussi que du jardin, sert à 
présent de Traitorie. - - * f 

128. Si l’on aime à connoître les tra- Ten-ftçgin 
vaux de nos granits différons, et autres di Porta 
pierres communes , en allant à gauche Nuova 
sur ce qu’on appelle le Terraggio , on 
verra au bord du canal plusieurs ouvriers 
occupés à les couper et les rendre pro- 
pres aux usages communs, et surtout 
pour les pavés des rues de la ville. 

1 29. Si l’on ne va pas sur le Terrag- 
gio , et ou passe au de là des deux ares 
ci du canal , on est à l’cglise de S. Bar- 
thélémy dont on a parlé à la page 
2 Vlais ju au deçà des arcs 00 va à droi- 
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Spiga te , on entre daus Ja rue de la Spiga 

( de Tépi ) qui aboutit à Porta-Reuza j 

ayant à la droite quatre autres rues. 

La première maison de la Spiga , qui 

étqit autrefois un conservatoire de filles, 

a à présent une beau moulinage pour la 

soie, et une teinturerie. , 

Dans la troisième rue du S. Esprit il 
Dpirito , » . 

y a un couvent sous ce nom de reli- 
gieuses qui subsiste pour réducatiou des 
jeunes filles. 

« 

Andrea i3o. La quatrième rue.de S. André, 
a à son bout à la droite , l’église de ce 
Monte di Saint, et à la gauche le Mont de S. TitÉ- 
& Te res a r èse qui donne le nom a la rue. qui du 
corso de Porte orientale va a celui de 
Porte neuve. Ce dernier est un bâtiment 
embelli sur le dessin de Piermariui\ de- 
. stiué en origine pour les fonds publics ; 
et qui a servi ensuite tour-à-tour k plu- 
sieurs objets. . 

% * s 

î5i. On a vis-à-vis. le palais Verri* 
et la rue de S. Yictor et 4° Martyrs , 
Contrada d’où à la droite on entre dans la rue de 
de' Bigli Bjgli y où Ton peut voir dans le palais 
Taverna , même à l’entrée, les murailles 

Î ieintes par Bernardin Luini , et scs éco- 
iers. Au bout de cette rue il y a la 
grande raaisou autrefois Tauzi, à. présent 

JW 
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' i 32. On rentr’alors sur la grande rue 
près du corso de Porte neuve; et allant 
vers le centre de la ville, on vient au 
palais Pezzoli , magnifiquement bâti 
orné, où il y a aussi des bonnes pein- 
tures , et des belles statues eu marbre 
dans le jardin. 

* s / 

» 

1 33 II y avoit vis-à-vis du palais l'église 
de S. Pierre Collarete sécularisée, auprès 
de laquelle le curieux pourra voir les 
travaux du machiniste Elli , particu- Manifat - 
lièrement pour ce qui regarde l’horlo- hiredLIU 
gerie , et la construction des clavecins. 

11 en fait de ces derniers de toutes les 
manières; et même de ceux, où tout ce 
qu'on joüe reste noté dans le terns mê- 
me qu'on, touche du clavecin. 

i34- Leglise du Jardin tire son nom ChiesB 
dti jardin des Torriàni jadis seigneurs de <fel Gian 
Milan , dont on a détruit et ruiné les d£n a 
maisons au moment de leur seconde ex- 
pulsion au commencement du xiv siècle. 

Leur jardin devint une place publique , 
où quelques moines Franciscains pro- 
noient le peuple. Pour mettre à couvert 
les prédicateurs aussi que l'auditoire , 

Marc Figîni ( auteur aussi des arcades 
appellées il coperto de* Figini sur la place 
du dôme ) y fit . bâtir les grands arcs 
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aigus qu’on voit dans l’église même, de 
mauière quils touchoient au pavé par 
les deux bouts, et on y fit un toit. En- 
suite on en forma un église d’une lar* 
geur qui surprend , en y ajoutant le 
chœur et les chapelles. Dans celles-ci il 

Î r a des bonnes peintures. La Pentecôte* 
a naissance du Sauveur , et S. Jerome 
sont de Camille Piocaccinu La Flagei-. 
lation du Cerano. S. Diego , de Nuvo- 
loni y et S. Marguerite de Cortone * de 
Giudici . Dans la chapelle de Notre-Da- 
me le fresque est remarquable par soi* 
antiquité , aussi que tout l’autel sculpté 
en marbre. Près du grand-autel le ta- 
bleau des Rois Mages est de JuL César 
Piocaccini. Une partie du couvent' sert 
à présent k un imprimerie * et fonderie 
de caractères. 

*r* . 

♦ 

* 

Casa An- * 35.Le palais Ànguîssola qui est vis-à-vis* 
çuissoia autrefois du cel. chancelier Morone ( ce 
qui donne le nom à la rue voisine ), n’«* 
uue belle façade que vers le j[ardîn r 
dessin de Soave , ainsi que tout ce qui 
regarde rembellissenieut intérieur du pa^ 
^ lais, oîi l’on peut voir une riche et iu- 
~ téressante galerie d’antiquités soit de notre 
pays soit de l’étranger. 

w 

|36. Par la petite rue del Morone qui 


\ 
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est entre les palais Pezzoli et Anguisso- 
la , on va sur la place Belgioioso, place 
formée il n’y a que quelques années 
pour la commodité et la magnificence 
du Palais Belgioioso, rebâti, il n’y a pas 
long-tems , sur le dessin* de Piermarini . 
Les ornemens intérieurs , les tableaux r 
la bibliothèque, etc. sont corrcspondans 
à la façade , et à la richesse de la fa- 
mille qui le possied. 


Palaiio 

Belgipio . 

so 


- 137. Si l’on poursuit par la même rue £ asa 
au-delà de la place , on entre dans la rue san £ 
de S. Paul ( que nous avons indiquée à 
la page 12) où l’on voit le Palais Cu- 
sani bâli à la fin du xvi siècle par or- 
dre de- Léonard Spinola. Ou n’en con- 
noit pas l’architecte, mais le dessin est 
entièrement dans le goût de Palladio . 

i 38 . Mais si de la place Belgioioso Casa Ca& 
on va par la rue qui est vis-à-vis de 
la façade , on va à la maison Calchi , » 
qne . Léon Léoni , sculpteur et architecte 
célèbre du xvc siècle, dessina et fit bâ- 
tir pour son logement. La façade en est 
très-ornée avec goût et intelligence. lies 
cariatides, ou ternies, que le peuple ap- 

S elle Omenoni (grands hommes ) % ont 
onné le nom à la rue. 


! 
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1 3g. Au bout de cette rue on a à la 
droite S. Jean allé Case rotte, dont nous 
s, Fedele parlerons tout- à -l’heure, et à gauche 
l’église de S. Fedele, qu’on appelle aussi 
S. Maria délia Scala. 11 y avoit ancien- 
nement dans cet endroit une petite église 
que S. Charles Borromé donna aux Jé- 
suites en 1 566. Ensuite il ordonna à sou 
architecte Pellegrino Pellegrini de des- 
siner et faire construire à ses frais un’é- 
glise maguifique, telle qu’on la voit au- 
jourd’hui. Ce bâtiment est de la plus 
grande beauté, régularité et commodi- 
té, soit au dedans, soit au dehors. Les 
belles colonnes de notre granit rouge 
poli joignent la solidité à l'élégance- 
Pellegrini appellé en Espagne par Phi- 
lippe II pour le grand bâtiment de l’Es- 
curial , laissa à Martin Bassi le soiu 
d’achever ce bel édifice, auquel rien ne 
manque pour être parfait que la partie 
supérieure de la façade , l’extérieure du 
chœur et le grand autel qui n’est enco- 
re qu’un modèle en bois, au lieu d’ètre 
eu marbre. 

Pour ne, pas laisser inutile, après la 
suppression des Jésuites, cette belle ê- 
gîise , on y transporta le chapitre des 
chanoines délia Scala ( fondé et doté 
par Béatrix de la famille de la Scala » 
seigueurs de Yéroane) qui fesoieut leur 
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résidence dans l’église qui occupoit l’e- 
space où l’on a bâti le grand théâtre , 
dont nous parlerons bientôt. Ce même 
chapitre fut supprimé ensuite comme 
tous les autres. 

Il y a dans cett’ église aussi des bons 
tableaux. S. Ignace est du Cerano; le 
couronnement de Notre-Dame & Am- 
broise Figini : la Transfiguration de Ber- 
nardin Campi : la Déposition de la croix 
de Simon Preterezzano qui y a écrit son 
pom, et celui de son maître Titien. Au 
grand autel le tableau du milieu y a été 
transporté de l’église de la Scala, et les 
, latéraux sont l’ouvrage des frères Santa - 
gostini. . 

' i4ô‘Dans. le même-tems que S. Char- 
les fesoit bâtir l’église de S. Fedele,Char- 
Jes Mauro riche seigneur fit, sur dessin 
du même P elle grini, bâtir pour les Jé- 
suites le . collège ou grande maison qui 
y est jointe, et qui a servi ensuite pour 
le logement des chanoines. Tout le bâ- M ini * te ™ 
timent sert a présent au Ministère POüR r 
le Culte, et aux Archives bu Gouver- Archîvj 
Nement, où l’on a aussi transporté ceux del 
qui appartenoient aux couvens et cha- Govemo 
pitres supprimés. 

Vis-à-vis la façade est la maison San- 
Uazzari qui a perdu,- depuis .quelque» 
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mois, tout ce qui v attiroit les amateurs 
des beaux-arts et de l’histoire naturelle. 
Le maître a cessé de vivre, laissant tout 
sou bien à l’hôpital, qui a tout vendu 
en détail. On dit pourtaut que le beau 
tableau de Raphaël (la seule grande piè- 
ce peut-être de ce peintre inimitable res- 
tée en Italie ) est destiué à l’académie 
des beaux-arts de Brera. 

»"■ • ( £ i » 4 | , « > I * 

• • * ’ ‘ 1 . -j. , T t ■»,,** • • 

# ■ • * * ' -V 

i 4 r. Vis-à-vis le beau côté de l’église 
de S. Fidel ôn a une haute maison qui 
appartenoit autrefois à l’église voisine de 
S. Jean. ’A présent elle sert au bureau 
Bollodel-àe la finance pour le département d’O- 
la carta loue et pour le bureau du papier • tim- 
bré ( del Bollo ). 

q. o 1 4^. L’église qui y est jointe s’appel- 

ie Case J £AN AL1Æ Case Hotte ( c. a. d. aux 
maisons détruites) parcequ’clle a été bâ- 
tie sur les ruines des maisons des -Toi*- 
riani ( pag. 101.), et dédiée à la décol- 
lation de S. Jean Baptiste. Quand on y 
institua une confrérie qui se chargeon 
de l’assistance aux coupables condamnés 
à perdre la vie sur l’échafaud , confré- 
rie où n’avoit lieu que la noblesse, ou 
rebâtit l’église sur le dessin de RichinL 
Salvator Rosa y a peint les âmes déli- 
vrées i du purgatoire ; et le chev. DeL 
Cairo la décollation du Saint titulaires 


\ 
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. - i45. Le grand palais qui est vis-à-vis 
de cetteglise a ete bâti avant la moitié £ e n a p» m 
du siècle xvi par ordre de Thomas Ma ^ nanza 
Kiwi génois ( fermier général , d’une ri- 
chesse immensé ) dont il porte encore 
le nom y ainsi que la rue qui répond à 
ïa façade principale de l’autre coté. L’ar- 
chitecture est de. Galeaz Alessi . de Pé- 
rouse, Rien de plus grand, et de plus 
magnifique , quoiqu’il lui manque la fa- 
çade qui regarde le nord. ’A présent il Ministère 
sert à la Finance, et il y a aussi le Mini - del tesore 
stère du Trésor public. Tout ce qui a pubblico 
rapport à la douane entre et sort de 
ce côté. Par l’autre porte on va aux bu- 
reaux. La façade qui , est sur la place de 
S. Fidel devoit être entièrement à dé- 
couvert j mais on n’a jamais eu le cou- 
rage de démolir la petite maison sur la-? 
quellç on a ensuite bâti le palais San- 
nazzari. ... 


. . i44» La maison Patellani dans la rue Casa Pa - 
del Marino n’est réjnarquable que pour te ^ an * 
avoir été bâtie par ordre et sur le des- 
sin de Pellegrino Pellegrini qui y habi- 
ta, et y finit sa carrière à son retour de 
l’Espagne. , * 


t. i 45. Le grand Théâtre, ou Théâtre 
de la Scala est ainsi appellée , parce* 


Teairù 

délia 

Scala 

t 
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qu’il est bâti dans l’emplacement qu’ôc- 
cupoit l’église de la Scala, comme nous 
avons dit au n. i/jg. Piermarini en fut 
l’architecte. 11 a été bâti en moins de 
deux ans aux frais des seigneurs proprié- 
taires des loges au théâtre qui étoit joint 
au palais de la cour, et qui fut la proie 
des flammes au premier jour de carême 
l’an 1776- On y donna le premier opé- 
ra en 1778. Les mêmes propriétaires fi- 
rent bâtir ensuite le théâtre à la Cano- 
biana , dont nous avons parlé h la p. 37. 
Rien de plus magnifique, de plus com- 
mode et de mieux servi que le théâtre 
de la Scala. Il est remarquable que , 

■ lorsqu’on en ereusa les fondemens, on 

Î ' trouva un beau pavé en mosaïque , à 
a profondeur de 12 pieds à peu près, 
et un cippe portant deux bas-reliefs, et 
l’inscription de Théocritus Pilades qui, 
étaut comédien ( Pantomimus J avoit 
obtenu le droit de porter l’habit de dé- 
curion. Ce cippe est actuellement à la 

bibliothèque ambroisienne. 

\ , , t 

Teatro 146. Un autre petit Théâtre s’est for- 
Patriotir jjié depuis quelques années à côté du 
grand, sous la dénomination de Théâtre 
Patriotique dans la ci-devant église de 
S. Damiano alla Scala. Une compagnie 
choisie d’acteurs non mercenaires y joue 

des 
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des tragédies et des comédies. L’église 
étoit jointe à un couvent des moines de 
S. Jérôme, qui y demeurèrent dénuis 
l’an 1490 jusqu’en 1796. L’église dévint 
alors le lieu des séances du conseil des 
anciens ( Seniori J ; et quand celui-ci 
fut transporté à la Canonica , ou en fit 
un théâtre, et on lui donna le nom de 
Patriotique , pareequ’on se proposoit de 
n’y jouer que des pièces républicaines. 

’A présent on va , dit-on , changer son 
nom. Sur celte place il y a le bureau 
pour la diligence de Paris. 

147* En allant de là h la rue Cleri- 
ci, on passe près de la petite place on MagazzU. 
étoit l’église de S. Ualmace qui est k V e * 

présent le magasin pour l’huile, les lam- na , ione “ 
pes et tout ce qui sert à l'illumination 
nocturne de la ville. On trouve la-près 
le bureau de la Diligence pour Como. 

148- La tuje Ci.ERtcr tire son nom du Casa Cle - 

I ialais Clerici vraiment magnifique , où nci 
ogea l’archiduc Ferdinand d’Autriche 
dépuis, l’an 177» , lorsqu’il épousa la 
princesse Béatrix d’Estç héritière de Mo- 
dène , jusqu’en 1779- La voûte de la 
longue galerie, peinte par Jean Baptiste 
ïiepolo , est très-éstimée. 

Guide. T. J. 10 


Digitized by Google 



I 

I 

: *io Guide dans Milan. 

149. Pour se rendre h la rue de • S. 

s. Prota- 
sio adMo- 

nachos „ „ 

nement aux moines. L’église actuèlle est 

dessin de Pellegrini ; et il y a des bons 

tableaux. S. Anne est de Nuvoloni ; le . 

Crucifix , du Cerano ; Notre-Dame , du 

Fiammenghino / et S. Jean Baptiste $ de 

Daniel Crespi . On ignore le nom des 

peintres des tableaux qui sont au grand:- 

autel. 


Marguerite , on passe au devant de 1 é- 
glise de S. Protase ad Monachos ainsi 
annellée parceciu’ellc apparienoit ancien- 


5. Marga- 
rita 


i 5 o. Par une petite rue on entre dans 
celle de S. Marguerite , ainsi appellée 
du nom d’un église et d’un couvent sé- 
cularisés en 1786 pour y former les re- 
mises et les écuries de la cour. En 1796 
il servit de prison à plusieurs des plus 
respectables seigneurs détenus comm’o- 
tages. 11 devint ensuite caserne pour 
les soldats ; et a présent c’est le siège 
de la police pour le département d’U- 
lone. C’est dans cette rue qu’on trouve 
la plus grande partie des imprimeurs et 
des libraires , quoiqu’il y en ait quel- 

3 nes-uns dans presque tous les coins 
e la ville. 


t 

Pmzzade ' i5i. Cette rue aboutit à la place des 
liercanti maechahds. Le milieu de cette place est 


/ 
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occupé par des grands portiques, où les 
marchands anciennement se réunissoient, 
comma un’espèce de bourse , pour trai- 
ter des affaires de commerce. 11 y a eu- 
core là près la Chambre de commerce 
pour le meme objet. 

Le dessus du portique est occupé par 
les archives publiques , très-bien entre- 
tenues et réglées. Avant d’y monter on 
lit sur un marbre sculpté en i44^ un 
avertissement bien utile au plaideurs , 
s’ils vouloient en profiter. La statue éque- 
stre qui regarde le midi , de Oldrado de 
Tresseno Podestà de Milan en 1 a 35 , 
où l’on met au rang de ses vertus celle 
d’avoir fait brûler les catharins , nous 
fait voir que dans ce tems on éstimoit 
plus le zèle , que le bon-sens et l’hu- 
manité. La truie à moitié laineuse y a 
été sculptée suivant l’ancienne tradition, 
que meaiolanum dérive de demi-laine; 
car Sidouius Apollinaris, après Claudien , 
a dit de Milan 

Lanigero de sue nomen habet. 

La partie qui est au nord de cette 

Î dace est assez bien bâtie et ornée sur 
e dessin de Vincent Seregno par ordre 
du Pape Pie IV milanois. Le niche du 
milieu étoit occupé par la statue gi- 
gantesque en marbre de Philippe II roi 
d’Éspagne et seigneur de Milan. Eu 1796, 


Caméra 

di çom - 
mercio. 


Archivio 

pubblico 
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en lui changeant la tête, et lui mettant 
dans la main un poignard à la place 
du sceptre , on en fit un Brutus , qu’on 
mit en pieèes en 1799. Cet endroit et 
nue partie du côté vers l’ouest est oc- 
cupé par des Tribumaux de justice. Du 
côté opposé on avoit commencé une fa- 
çade correspondante à celle-ci, mais on 
11e l’a pas achevée. On y voit la statue 
d’Ausone avec ses vers à la louange de 
Milan ; 

Et Mediolani mira omnia etc. 
et celle de S. Augustin, qui fut ici pré- 
cepteur d’éloquence au 1 Y siècle. Le re- 
ste est encore du tems des premiers 
Yisconti. Dans la partie qui regarde l’est 
il y a uu petit théâtre. Cette place est 
l’endroit où l’on trouve les fiacres à un 
prix fixé à mesure du tems, et uu corps 
de garde de troupe de ligne. 

\ ' * 
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Les objets plus inléressans à voir dans la ville 
de Milau pour l’Etranger qui ne s’y arrête 
pas longrlems, sont: 

s. Alexandre, l’église et le cabinet d’his- 
toire naturelle Num„ 65 

s. Ambroise, l’e'glisp. &£ 

1’ Archevêché , sa galerie de peintures. » 4 

la Bibliothèque Ambrojsienne. » i jy 
Brera, où sont les écoles pour l’ins- 
truction publique, la bibliothèque, 
l’observatoire et l’académie des beaux 

arts » ta» 

les Canaux navigables. ...... 08. 102 

la Colonnade de s. Laurent et l’église. » ji. nj 

les Ecluses, ou Conche » ai. i iS 

s. Fedele , église » ,5^ 

le Foppone , ou cimetière » 56 

Giardino ( l’église du ). .... i54 

1 Hôpital grand » ag 

— des vieillards, ou Luogo Pio 

Triulzi. » 

Guide. T. I. n 
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le Lazzüretto . . . . 4 , . 


les Manufactures d T Elli. 4 . 

• • 

» 

iS3 

*-*■■■■ — i- d’Indiennes. . . 

• s 

fi 

io5 

5 . Marc , église. . . . * . 
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fi • 
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Veillards , v. Vecchi. 

Verzaro , io. ai. 

Verrerie , v. Fabbrica di veiri. 
Vettabbia , 45 . 

Viarena, 5 o. 

Villa Bonaparte, i 6 . 
s. Vincenzo , ch. , 73. 
s. Vito al Pascjuirolo , ch. , i 3 . 
s. Viltore, ch., 61. 70. 

Vittoria , chiesa delta , 5o. 

Uomo di pieira , 12. 


Trois rois , rue des., 37. 
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Zecca , 8a, 


. ï. 
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